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LES LOIS MILITAIRES

Le recensement de le classe 1921
i La commission de l'armée, grâce à
* sa ténacité, a fini par avoir gain de

cause; les projets de loi qui doivent
constituer le statut militaire de la Fran¬
ce vont être déposés incessamment sur
le bureau de la Chambre.
Les projets de loi sur l'organisation

de l'armée et sur le recrutement seront
apportés "au début de la semaine,
simultanément, comme nous l'avions
réclamé; le projet de loi des cadres et
des effectifs suivra quinze jours après.
Le gouvernement, au conseil des

ministres de mercredi dernier, a pris
cette détermination, et le président du
conseil l'a transmise, par exprès, au
ministre de la guerre, à Vichy, où il
prenait quelques jours de repos.
Il fallait en finir, et la commission de

l'armée en avait montré la volonté fer¬
me en décidant, la veille, à l'unanimi¬
té, qu'elle se refuserait à examiner
toute proposition d incorporation qui
ne serait pas présentée en même temps
qu'un projet d'organisation.
Nous étions parfaitement résolus à,

tenir parole, car agir autrement eût
t été nous déjuger. En février dernier,

il y a dix mois par conséquent, nous
n'acceptions de discuter la loi d'incor¬
poration de la classe 20 qu'avec les
considérants suivants : « En ce qui
concerne la classe 20, disions-nous en
approuvant le rapport sur le projet
d'incorporation, la commission a la
certitude que son appel par une loi
spéciale sera la dernière des mesures
prises en dehors de tout plan d'ensem¬
ble.

» Ainsi, ajoutions-nous, il est bien
établi que l'appel de la classe 20. qui
aurait pu faire partie d'un plan d'en¬
semble si ce plan eût existé, est un
cas isolé; le gouverneraient n'apporte,
en le proposant, qu'une solution à une
vilualion du moment. »

Il y a dix mois, je le répète, que ce
moment est passé, le gouvernement,
suivant ici la commission de l'armée,
a fait siennes ses résolutions, qui se
traduiront cette fois par des actes.
Si je fais cet exposé, c'est que je ne

crois pas inutile, pour l'éducation po¬
litique du public, de le mettre au cou¬
rant des détails du travail t,arlemen-

it, taire et de lui faire connaître les rap¬
ports qui s'établissent entre les corn
missions, le gouvernement et la Cham¬
bre elle-même.

Le compte rendu des séances de la
Chambré, par le résumé de trop nom¬
breux discours, ne donne qu'une idée
déformée de ce travail.
Comment en serait-il autrement,

quand on voit, par exemple, vingt-cinq
Dr teurs inscrits pour prendre la paro¬
le dans la discussion en cours sur le
régime des chemins de fer, alors que
la commission des travaux publics a
déjà étudié la question sur toutes ses
faces, comme en fait foi le rapport si
substantiel de mon collègue et ami
bi en ri Lorin ?
Pour le projet de loi de recensement

qui doit précéder celui de la loi d'in¬
corporation de la classe 21, nous évite-
ron ^ au moins ce bavardage, car, après
avoir approuvé les conclusions de no¬
tre rapporteur, nous en avons deman¬
dé l'adoption sans débat par la Cham¬
bre.

Ce sera toujours cela de gagné. Il
s'agit, en effet, d'aller vite et de hâter

les opérations du recensement et de
la révision de la classe 21.
Le fait d'autoriser ces opérations

n'engage en rien la Chambre pour tout
ce qui concerne les lois militaires el¬
les-mêmes; mais pour tixer librement
la date de l'incorporation, il est néces¬
saire que ces opérations soient termi¬
nées le plus-tôt possible.
Il faut) en effet, envisager l'appel an¬

ticipé de la classe 21. Voici pourquoi :
Actuellement, les effectifs sous les

drapeaux s'élèvent à 8-70,700 hommes
(dont 23,000 environ du service auxi¬
liaire), et se décomposent en 591,000
Européens et 248,600 indigènes du
Nord-Afrique et coloniaux.
Il faut noter, en passant, que, dans

ces effectifs, les engagés et rengagés
n'entrent que pour un contingent de
97,000 hommes, alors que, si l'on veut
arriver au service réduit au minimum,
c est-à-dire à un an, 150,000 engagés
et rengagés, seraient nécessaires.

La classe 1919 compte, dans ce total
de 591,000 Européens, 226,000 hom¬
mes.

Ces 226,000 hommes ayant été incor¬
porés du 15 au 22 avril 1918 (service
armé) et le 29 avril 1918 (service auxi¬
liaire) sont libérables après l'accom¬
plissement de leurs trois années de
service aux dates correspondantes de
tannée 1921.
Donc, entre le 15 el le 30 avril 192i,

les effectifs européens seront ramenés
à 591.000, moins 226,000, soit 365,000
hommes, se décomposant en 260.000
hommes de la classe 20, 97,000 enga¬
gés, et rengagés, et 8,000 hommes de
légion étrangère.
A cette chute brusque des effectiis,

il n'est évidemment qu'un remède :
c'est l'incorporation anticipée de la
classe suivante, c'est à-dire de la clas¬
se 21, qui légalement ne devrait être
appelée qu'en octobre 192 t.

C e3t. en effet, la solution que, à n'en
pas douter, nous proposera le ministre
de la guerre; mais, comme nous ne
voulons pas que la classe 20, encore
sous les drapeaux, et la classe 21, qui
va y être appelée, vivent, comme la
classe 19, dans l'incertitude énervante
de la durée de service qui leur sera
imposée, nous avons exigé le dépôtsimultané des deux projets de toi d'or¬
ganisation et de recrutement, qui ap¬porteront des précisions à cet égard.
L'année 1901, dans laquelle sont nés

les jeunes gens de la classe 21, est re¬
marquable par le nombre des naissan¬
ces masculines, qui ont atteint le chif¬
fre de 437.000. sans compter naturelle¬
ment le chiffre des naissances en Al¬
sace et en Lorraine.
D'après les calculs basés sur l'expé¬

rience, ce contingent, de naissances
devrait donner environ 269,000 hom¬
mes du service armé et 20,000 du ser¬
vice auxiliaire.
L ensemble des mesures proposées

pour le recensement et la révision de
ces jeunes gens ne diffère guère de la
méthode employée pour la révision de
la classe 20, sauf dans ce faique lesinscrits de plusieurs cantons pourront
/f v's,'®s dans un même canton(frais de déplacement, payés), et quedeux ou plusieurs conseils de révision
pourront être formés par département-

Colonel PICOT,
,,, . ,, Dépoté de la GirondeVice-président de la commission de l'armée.

LE VOYAGE DES SOUVERAINS DANOIS EN FRANCE

Le régime matrimonial des peuples ar¬
rivés A un stade supérieur de civilisation,
a dit quelqu'un, est la monogamie tempé¬
rée par l'adultère Si le facétieux person¬
nage qui est l'auteur de cette formule a
pu la dégager de l'observation dans quel¬
ques pays d'Europe, il serait mal venu de
l'appliquer au Danemark, où la pureté des
rrdeurs est légendaire. Entendez qu'elle
n'es! pas une légende, mais une réputation
méritée C'est dans ce pays de Cocagne
'de la morale qu'il existe une institution
dont le seul titre est attendrissant .- le Mé¬
rite Conjugal.

Le Mérite conjugal en ce pays béni
n'est point une chimère. Quand un ménage
danois a satisfait à certaines conditions
édictées en rS?2 par la fondatrice, la rei¬
ne Sophie-Madeleine, à l'occasion de son
mariage avec Christian VII. il reçoit l'or¬
dre du Mérite Conjugal, qualifié officielle¬
ment d'Union parfaite.

^ On se prend à songer que depuis 1812
et la bonne reine Sophie-Madeleinet, les
mœurs ont dû légèrement s'adultérer, si
j'ose ainsi dire et que le recrutement des
dignitaires de l'ordre est devenu plus dif¬
ficile. Il y a moins de Sophies que de Ma¬
deleines par le temps qui court et les bon¬
nets nui volent Eh bien ! il n'en est rien
l'institution continue à fonctionner, et les
titulaires sont aussi nombreux que consi-
dé'és.

Nous n'avons pas le crâne fait de mê¬
me que les Danois, les membres d'une
confrérie de l'Union parfaite en France
provoqueraient moins d'admiration que
de sourires On ne nous dit pas, d'ail¬
leurs quelles sont les conditions auxquel¬
les il faut satisfaire pour mériter en Da¬
nemark le brevet du Mérite conjugal.
Le candidat se voit-il déférer le ser¬

ment ? Lq situation est embarrassante.- le
mensonge est une convenance obligatoire.
La notoriété publique ne saurait suffire.
Le consentement mutuel a l'air d'une cons¬
piration. Et la revendication unilatérale
touche à la présomption.

'

Un jour que l'on causait dans un salon
du grand siècle— le XVIllc, n'est-ce pas ?
— de la fidélité conjugale, un marquis s'a-

1 visa dè jurer qu'il n'avait jamais été trom¬
pé par sa femme « Monsieur, repartit en
souriant l'intéressée, comment pouvez-
vous faire des serments sur ces choses-
là ?... n

Tout est une question de latitude. La
réplique n'aurait peut-être aucun sens au
Danemark, et nous ne pouvons qu'en féli¬
citer cordialement ce vertueux pays. Res¬
te à savoir comment on porte là-bas le
cordon du Mérite conjugal...
Autour du cou, sans doute ? P. B.

La disparition
. du banquier

Metan, 12 décembre. — Le signalement et
la photographie de M Antonin Frezoul
ayant été présentés hier à M. Sabat, briga¬
dier de police de Melun, par les inspecteurs
de la slireté générale, M. Sabat a déclare
qu'il avait aperçu mardi matin, vers 1 h. 30,
rue Saint-Aspais, à la hauteur de la rue des
Potiers, une personne se dirgeamt vers le
centre de la ville et répondant au signale¬
ment de M. Frezoul. Un coiffeur de la place
de la Gare a déclaré que dans la matinée
de mardi, vers dix heures, une personne
dont le signalement correspondait à celui
de l'ancien gouverneur de la Guinée est vo
nue chez lui. Ce client de passage aurait dé
claré en quittant la boutique qu'il attendait
une personne venant de Paris et qui se diri¬
geait dans la direction de Fontainebleau.
Or, ce soir, la police laissait entendre que
M. Frezoul aurait été vu à Marseille ou
dans les environs.
D'autre part, les propriétaires de l'hôtel

du Grand-Monarque ont confirmé ce soir
les renseignements sur le passage de M. Fre
zoul dans leur hôtel (1 avait laissé enten¬
dre la veille qu'il comptait prendre le train
de 5 h. 15, dimanche matin, et s'était fait
l'éveiller en conséquence à 4 h. 15. Lorsque
le garçon d'hôtel s'est présenté dans la
chambre de M. Frezoul, celui-ci se trouvait
déjà prêt à descendre. Enfin, la bibliothé
catre de la gare de Melun a cru reconnaître
l'ex-gouverneur mardi dernier, et a déclaré
que des cartes à demi-tarif ont été deman
dées ce jour-là pour ,a direction de La Ro
che-Dijon Marseille.

Un cambrioleur au musée du Louvre

Paris, 11 décembre. — La nuit dernière,
vers 1 h. 15, les gardiens du musée du Lou¬
vre aperçurent, au cours d'une ronde, en
arrivant à la salle des Appennins, au musée
des Antiques, un homme blotti dans un
coin. Fouillé, l'individu, qui a déclaré se
nommer Karakoff et qui est âgé d'environ
vingt-cinq ans, fut trouvé porteur d'une pe¬
tite trousse de cambrioleur. 11 nia toutefois,
fermement, s'être introduit dans le musée
pour voier, et, pour expliquer sa présence
insolite dans ces lieux, il raconta que, pour¬
suivi par des malfaiteurs depuis un certain
temps, et affolé, il n'avait vu de salut qu'en
essayant de se cacher dans le palais du
Louvre. C'était la peur, ajouta-t-il, qui lui
avait donné la force et l'adresse nécessai¬
res pour escalader la grille et briser une
vitre.
De cette histoire on ,1e pense, personne

n'en fut convaincu. Au dépôt, où il a été con¬
duit, Karakoff n'aura plus à craindre les
bandits. Ce matin, la police a perquisition¬
né à son domicile dans' un hôtel de la rue
des Marais.

Les retraites pour la viei'lesse
Paris, 12 décembre. — Par décret, le taux de

l'intérêt composé dont il est tenu compte dans
les tarifs d'après lesquels est calculé le mon¬
tant de la rente viagère à servir aux déposants
de la Caisse nationale des retraites pour la
vieillesse est fixé à 4 fr. 50 % pour les verse¬
ments. abandon de capitaux et ajournement de
jouissance effectués pour l'année 1921.

1 et ?.. Le roi ei tu rame visitant le champ de bataille de Verdun. — 3. A son retour de Verdun, ie roi, accompagné du maréchal Petain,
dépose une couronne sur la tombe du solttot inconnu, à l'Arc-de-Trïoniphe. — 4 et 5. Arrivée du roi et de M. Millerand au dé¬
jeuner offert par les souverains à l'ambassade de Danemark. Photos Roi et Meurisso
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La commission des finances
de la Chambre a déjà réalisé
trois milliards d'économie

Paris, Il décembre. — La commission des
finances de la Chambre, dans U réunion
qu'elle a tenue cette après-midi à la Cham¬
bre, a poursuivi l'examen du bud t de la
marine et abordé ensuite celui du ministère
des finances. La note suivante a été com-

muniquép à l'issue de la réunion :
« La commission des finances. lorsqu'elle

a repris ses travaux le 17 septembre der¬
nier, s'est donné comme programme de ne
voter aucun impôt nouveau et de fournir
les dépenses publiques ordinaires ou ex¬
ceptionnelles dans la limite des recettes li¬
quides et certaines ordinaires ou excep¬
tionnelles, de telle façon que les ressour¬
ces d'emprunts ne soient consacrées qu'à
l'amélioration de l'outillage national ou a
la reconstitution des régions dévastées. Le
déficit du projet de budget présenté par le
gouvernement n'était pas de beaucoup infé¬
rieur à trois milliards.

» Après avoir examiné les budgets desdif- !
férents ministères au cours des cinquante |
séances qu'elle vient de tenir, la commission
des finances constate qu'elle a réalisé en- "
viron 3 milliards d'économies, compte tenu
de la répercussion sur le budget de 1920 de'
la nouvelle convention des chemins de fer. '
Sur les.réductions réalisées, presque tous
les ministres ont été entendus et les réduc¬
tions ont été acceptées. Elles sont donc com¬
patibles avec la marche régulière des ser¬
vices publics.. La commission des finances
veut obtenir l'accord des ministres de la
guerre et de la marine pour de nouvelles et
importantes, économies. »

La commission sénatoriale
des finances exige elle aussi
une compression des dépenses
Paris, 11 novembre. — La commission sé¬

natoriale des finances s'est réunie samedi,
sous la présidence de M. Milliès-Lacroi.x, pour
échanger ave*.' le président du conseil et le
ministre des finances des explications sur du
situation financière et les moyens d'en réta¬
blir l'équilibre. Après une longue délibération,
au cours de laquelle le gouvernement a clé
appelé à répondre à un grand nombre de
questions, la commission à l'unanimité, a
adopté l'ordre du jour suivant, présenté par
MM. Ribot Chéron et Milan :

« La commission des finances prend acto
que. sur ses instances réitérées, 1 le gouverne¬
ment s'est engagé :

» 1" A lu. apporter dès le plus bref délai la
situation complète des engagements de' l'Etat
et, l'exposé des moyens de trésorerie à l'aide
desquels il compte y faire face;
. » 2- A réaliser immédiatement dans le pro¬
jet du budget de 1921 les modifications néces¬
saires à la fois pour incorporer dans le dit
budget la totalité des dépenses qui doivent y
figurer et poui effectuer les compressions qui
assureront son équilibre avec des recettes nor¬
males.

» Prend acte de ce que le gouvernement se
déclare dès maintenant «1 état d'opérer une
première compression de 5 milliards sur le
dit projet, de budget;

» 3® A faire 1 application des principes ci-
dessus dam le prochain projet de douzièmes
provisoires. Les propositions faites en ce qui
concerne es dépenses autres que les dépenses
recouvrables ne devront, sous aucun prétexte,
dépasser les recettes budgétaires;

>> 4° A déposer immédiatement Je cahier de
crédits supplémentaires qui aurait dû norma¬
lement être présenté aux Chambres a la ren¬
trée de novembre, et cela après avoir contrôlé
avec la plus grande sévérité les causes de ces
crédits.

» 5° A supprimer tous organes gouvernemen¬
taux ou administratifs qui sont là source de
dépenses inutiles et qui sont incompatibles
avec les exigences de la situation financière
actuelle;
»6» A veiller, sous les sanctions les plus sé¬

vères à ce qu'aucun engagement de dépenses
ne puisse être contracté dans les divers dépar¬
lements ministériels et aucune promesse faite
nu delà dès crédits régulièrement ouverts sans
le contrôle du ministre des finances et sans
l'intervention législative;

» Après quoi, la commission persistant dans
ses délibérations antérieures se déclare réso¬
lue à contrôler strictement l'exécution des en¬

gagements pris par le gouvernement à s'as¬
socier à lui pour réfréner impitoyablement le
mouvement ascensionnel des dépenses publi¬
ques et pour les limiter aux ressources régu¬
lièrement réalisées;.
«Déclare enfin qu'elle ho saurait rapporter

devant le Sénat que des projets qui lui au¬
ront été soumis en temps utile pour qiTelle
puisse en faire consciencieusement, l'examen.»
A l'issue de leur audition, M,\J. Georges Lor¬

gnes et François-Marsal. tout en se refusaiit
a faire aucun communiqué par déférence pour
la commission de» finances, ont pourtant in¬
diqué qu'ils avaient trouvé le meilleur appui
auprès de la commission en ce qui concerne
la volonté du gouvernement d»' réduire les dé¬
penses ei de proportionner celles-ci aux res¬
sources budgétaires M. François-Marsal, on
particulier, a rappelé que les propositions pri¬
mitive des différents ministères avaient été
déjà réduites do 4 milliards en cc qui concer¬
ne lo budget ordinaire et extraordinaire. Sur
le chiffre -ainsi obtenu de 27 milliards 800 mil¬
lions soumis en- ce moment à l'examen de la
commission des finances de la Chambre, le
gouvernement a décidé d'opérer de.nouvelles
eompressi Ins. de manière à ramener le total
à environ 24 milliards 800 millions. Il a été
confirmé que le gouvernement n'envisageait
la création d'aucun impôt nouveau

L'incident de Fine
*

L'opinion publique italienne se raton
contre à'âniîunzio

Rome, II. décembre. — La nouvelle insu¬
bordination des atelots conduisant le con¬
tre-torpilleur « Espero » à Fiume, après que
l'équipage eut réduit tes officiers a l'impuis¬
sance, revolver au poing, achève de soule¬
ver l'opinion pu-bliq'ue italienne, déjà très
nritée par l'insubordination du contre-tor
pilleur * Bronzetti » et du torpilleur « 68 ».
On 11e peut que noter un violent revirement
contre d'Annunzio à :e propos. Ceux mêmes
qui le défendaient et trouvaient une expli¬
cation à ses gestes les plus indisciplinés
sont aujourd'hui indignés contre l'encoura¬
gement que le commandant donne à la ré
bellion et à l'indiscipline en accueillant les
marins révoltés avec des cérémonies mys¬
tiques, des acclamations et des dons 'en'
argent.
Les journaux traduisent très catégorique¬

ment ce revirement. L'opinion publique sem¬
ble se résumer ainsi : Respect à, la loi, dis
eipline et traites d'abord", ensuite on - dis¬
cutera.

Les Fiuruaîns sont las

Trieste, 11 décembre. — Le mécontente¬
ment de la population de Fiume contre
d'Annunzio s'affirme. Sur les murs 011 lit
des inscriptions telles que « Libérez-nous des
libérateurs ! ». •

Fiume est en proie à une agitation in¬
tense, et on entrevoit l'éventualité de gra¬
ves complications entre les légionnaires et
une partie de la population.
D'Annunzio abandonné par so- ministre

des finances

Rome, Il décembre. — M. Pantaléonl.. minis¬
tre des finances de Fiume, a écrit, à d'Annun¬
zio 1< lettre suivante. « Au lieu de t'agenouil¬
ler devant les marins de l'« Espero»' et de
donner line prime a'des déserteurs, tu aurais
mieux agi en les faisant jeter à la mer par
les arditi. Tu ne l'as pas fait, et je quitte
Fiume indigne. »

Les troubles d'Irlande
Londres, 12 décembre. — Près de Cast-

leyan, vendredi soir, un camion auto-mobi¬
le, à l'intérieur duquel se trouvaient deux
oiilclers et une vingtaine-de soldats entiè¬
rement équipés, a été attaqué par des in¬
dividus armés, dissimulés des «toux côtés
de la' rouife. La troupe riposta, mais les as¬
saillants purent s'enfuir, et il fut impossible
de les rejoindre. U11 officier et trois hom¬
mes ont été blessés. Une attaque identique
a eu lieu près de Fennoy, ou un soldat a
été tué et trois autres blessés, dont un griè¬
vement.

Londres, 12 décembre. — Samedi malin,
à Dublin, ta police et la troupe ont opéré
des persquisitions dans une maison du
centre de la ville. Dès. l'arrivée d-es auto¬
rités, trois hommes tentèrent de s'enfuir. La
troupe (fit feu, un homme fut tué et les deux
autres' arrêtés. Des bombes toutes prêtes,
d'autres en préparation, des revolvers, des
grenades et plusieurs sacs de mélinite ont
été découverts.

Les sinn-feiners n'entreraient pas
en pourparlers

Londres, 12 décembre. — Il ne • araît pas
probable que les sinn-feiners acceptent l'of¬
fre que leur a faite M. Lloyd George d'en¬
trer en négociations avec le gouvernement
britannique Les membres du « Dail Ei-
reann » refuseront de demander des saul'-
conduits, et s'ils se réunissent, c sera en
secret et sans l'auto-risation des autorités
de Dublin.

M. Lloyd George prêt à la discussion

Londres, 12 décembre. — Le Père O'Fla-
magan a reçu un télégramme du oremier
ministre en réponse à son message. M. Lloyd
George dit que le gouvernement de Sa Ma¬
jesté ne se laisse pas devancer par n'im¬
porte quelle catégorie du peuple irlandais
dans son désir de voir l'Irlande j.uir plei¬
nement des bienfaits de la paix et devenir
prospère. Le gouvernement est prêt à ac¬
corder toutes facilités aux représ .ants du
peuple irlandais dûment élus par lui pour
amener une discussion franche de 1a, si¬
tuation. Le premier ministre ajoute qu'il y
a néanmoins des individus si sérieusement
impliqués dans la campagne de crimes, que
le gouvernement ne peut pas ci sentir à
abandonner son devoir élémentaire, qui con¬
sista à faire passer ces individus eu juge¬
ment. A l'exception des personnes de cetto
catégorie, le gouvernement accordera un
laissez-passer à. tout homme dûment élu
comme représentant rte l'Irlande En termi¬
nant, M. Lloyd Gr «ge dit qu'il doit être
bien entendu oue l'e gouvernement est dé¬
cidé à prendre foutes les mesures nécessai¬
res pour amener la cessation des assassi¬
nats et des autres crimes.

Les Soviets s'opposent à l'entrée
de l'armée des nations à Vilna

CONSTANTIN
est officiellement rappelé
par le gouvernement grec
Athènes, il octobre. — Le gouvernement

a communiqué au roi les résultat- défini¬
tifs du plébiscite « qui, dit le message
adressé a Constantin, constituera1 une invi¬
tation du peuple au roi à revenir occuper
le trône et à continuer à exercer ses hau¬
tes fonctions. »

Les commerçants d'Athènes protestent
de leur amitié pour les Alliés

Athènes, 11 décembre. — La Chambre de
commerce et de l'industrie d'Athènes, réu¬
nie en assemblée plénière, a décidé à l'una¬
nimité d'adresser aux principales Cham¬
bres de commerce de France, d'Angleterre
et d'Italie un télégramme ainsi conçu :

« Le vote du peuple hellénique en faveur
du retour du roi Constantin ne diminue en
rien ses sentiments de reconnaissance, d'af¬
fection et d'amitié envers les grandes puis¬
sances. Le peuple grec est persuadé que la
roi est animé des mêmes sentiments sincè¬
res. »

te problème des réparations
La préparation de la Conférence

de Bruxelles

Paris, Il décembre. — Le président du
conseil, qui a eu hier soir un entretien avec
M. Charles Laurent, ambassadeur de Fran¬
ce à Berlin, et le général Dégoutté, com¬
mandant les troupes d'occupation du P.hin,
a reçu de nouveau, ce matin, M Chartes
Laurent M. Georges Leygues a réuni en¬
suite dans son cabinet MM Orner minis¬
tre dés régions libérées; François-Marsal,
ministre des finances, Le Trocqucr, minis¬
tre des travaux publics, et Loris Dubois,
délégué français à la commission des ré¬
parations, MM Seydoux, directeur des af¬
faires commerciales, et Cheysson, inspecteur
des finances, qui représenteront la France
à la Conférence de Bruxelles, assistaient à
cette conférence, au cours de laquelle ont
été arrêtées de directives dont il-- devront
s'inspirer dans leur mission En même
temps, la conférence a abordé, dans son
ensemble, le problème des réparations.

L'Allemagne devra nous rendre
nos drapeaux

Paris, 12 décembre. —- Répondant par la voiedu « Journal officiel» à. une question du gé¬
néral Maud'huy, député do la Moselle. M. G.
Leygues. ministre des affaires étrangères, con¬
firme . « Qu'aucun drapeau des années impé¬
riales ne nous a encore été restitué par l'Alle¬
magne » .

« Le gouvernement allemand, ajoute-t-il, a,'
sur les instances ; réitérées du gouvernement
français, pris l'engagement formel de faire tout
ce .qui est en son pouvoir pour nous les res¬
tituer. Le gouvernement français, qui a réservé
expressément tous ses droits"sur ces trophées,
poursuivra sans relâche l'exécution intégrale
de l'article 245 du traité de Versailles.»

Les Hohenzolisras ont reçu d'Allemagne
des centaines de millions

Berlin, 11 décembre. — Guillaume 11 0 déjà
reçu du gouvernement de Prusse 50 millions
et "demi de marks. Cette somme se décomposo
ainsi : vente de deux palais situés sur la
wjlhelmstrasse, à Berlin. 38 millions; en jan¬
vier 1919, 500,000 marks, et en août, 1 million
800,000 marks à titres d'arrérages du domaine
privé et 10 millions de marks en septembre
pour l'achat d'une maison à Doorn. Ces som¬
mes. bien entendu, sont absolument indépen¬
dantes de celles qui furent mises à l'abri par
la famille (les Honenzoilerns avec la complicité
de l'officine Baisser Philippson et Cie, Les opé¬
rations qui ont élé faites par la famille impé¬
riale portent sur des centaines-de millions.Le
banquier Grusser. qui était sous ie coup d'un
mandat d'arrêt, s'est enfui, et les opérations
qui ont été effectuées par lui., pour le compte
rte la famille impériale, ont fuit l'objet do dé¬
bals au Reichstag.

■Genève, 11 décembre.
L'Assemblée de la. Société des nations va

se séparer après avoir fortement exprimé
des vœux et avoir proposé énergiquement
des solutions, mais après avoir éprouvé
surtout qu'il lui aurait fallu l'autorité, la
force executive, sans laquelle rien n'abou¬
tira. Les gouvernements des divers pays,
et c'est là la faute initiale, ne se sont pas
décidés à. remettre à leurs délégués une
partie de leurs pouvoirs. Et cependant, si
te souhait secret de, nombreux hommes po¬
litiques restés fidèles aux isolements
d'avant-guerre et aux cloisons étanches,
était de voir mourir dès son jeune âge la
Société des nations, parce que leur esprit
de routine et de réaction sociale l'a décré¬
tée non viable, ces fossiles • seront désap¬
pointés.
Quelqu'un a énoncé une vérité éclatante

en proclamant que la Société des nations
vit et vivra, et que œ serait un malheur
yiour tous les pays, le mot n'est pas trop
forts si elle disparaissait; d'abord, parce
que l'énorme travail préparatoire accompli
serait rejeté au néant et qu'il serait impos¬
sible de le recommencer avec la même sin¬
cérité, et ensuite parce que toute tentative
nouvelle de reconstituer cette collectivité
humaine ne serait que la caricature de oe
qu'on. auTait dédaigné. Et cela est sf juste
que

_ les représentants des journaux amé¬
ricains eux-mêmes ont reconnu loyalement
«qu'il était trop tard pour les Etats-Unis
s'ils voulaient tuer la Société des nations
et même pour fonder une contre-associa¬
tion internationale ».

J'ai eu personnellement la bonne fortune
de pouvoir suivre, dans quelques-unes des
villes où il siégea, les travaux du Conseil
de la Société. 11 m'est arrivé, comme à tout
bon Français, chez qui le scepticisme est
une seconde nature, de marquer au début
de ces réunions un manque de confiance
dont je m'accuse aujourd'hui. .T'affirme
au contraire que le respect s'imposait
devant la gravité des études entreprises
sur les premiers" problèmes poses devant
les membres du Conseil. Peu à peu le mo¬
nument s'élevait. Les jurisconsultes, les
médecins les plus éminents, les hommes
de guerre, les plus qualifiés apportaient aux
délégués des grandes puissances le con¬
cours de leur expérience et de leur savoir.
Lorsque l'Assemblée des nations s'est*

ouverte à Genève, elle s'est trouvée en
présence de la plus riche documentation
concernant les grandes questions sur les¬
quelles elle allait délibérer. Aujourd'hui,
après un mois de séances continues dans
les commissions ou en public, cette docu¬
mentation comprend des rapports éma¬
nant des meilleurs parmi les délégués de
plus de quarante Etats, et si. par un ab¬
surde coup_ du sort, la Ligue des nations
disparaissait en tant, qu'institution, il res¬
terait d'elle ces écrits où la science hu¬
maine sur les conditions présentes et fu¬
ture de la vie sociale s'allie aux généreu¬
ses pensées, à l'altruisme sans tenue! il
n'y aura jamais de paix universelle.
D'autre part, le recueil des délibérations

de l'Assemblée, s'il était lu attentivement
par tous, passerait pour le résumé te plus
complet, qui soit des méthodes d'assoc'a-
tion et d'entente entre tous les peuples qui
se répandent sur la machine ronde.
D'où vient donc, dira-t-on. que 1a Société

des nations, si pleine (te mérite et féconde
en projets qui dominent le monde, semble
110 devoir accoucher que de quelques sou¬
ris ? Gela vient (te ce qu'on ne lui a pas
permis de faire mieux. .Sur l'absence de
nombreux pavs, mais d'abord des Etats- '
Unis cru i ont boudé, de la Russie ebaotinue
et de l'Allemagne impossible pour le mo¬
ntait tout a été dit C'était déjà, ces vides
temporaires, une cause de faiblesse et l'é-
enert où devaient se'heurter, selon leurs
tendances ethniques, leurs intérêts ou leurs
ressentiments, les délégués neutres et ceux
des nations qui ont fait la guerre ou ont
donné leur adhésion aux a'liés. Reeonnais-
sons que tes chocs provoqués n'ont pas
réussi à ébranler l'édifice de la Société.
La manifestation de l'Argentine, oui fut le
plus caractéristique de ces incidents, et
que tes journaux hostiles à l'accord des

nations ont présentée comme un commence
ment de désagrégation, ne fit même pas
une lézarde dans la maison en construc¬
tion. On jugea le geste, unanimement, do
mauvais goût et par trop sud-américain.
En somme, la Société des nations ter¬

minera cette session après avoir fait tout
ce qui dépendait d'elle, dans le faible rayon
d'action qu'on lui concédait, pour la "dé¬
fense contre le typhus, pour la protectionet la liberté des peuples asservis ou me¬
nacés, pour la création d'un tribunal do
justice internationale, pour renseigner lot
Etats rivaux sur les possibilités de désar¬
mement, sur la répartition des matières
premières sans laquelle il n'y aura pas do
paix économique, sur les solutions qui
s'imposent relativement aux problèmes
financiers qui nous pressent, sur la néces¬
sité de payer à frais communs une croi¬
sade contre les fléaux épidémiques Enfin,
si la Société des nations a pu aussi propo¬
ser des solutions pour les questions de
transit et de relations internationales, cette
œuvre n'est pas non plus sans valeur.
Tout cela, selon la constatation faite ew

commençant ces lignes, est malheureuse¬
ment, sans force exécutive immédiate. Dé¬
plorons-le, mais c'est beaucoup déjà que
des vues d'ensqmble aient été mises sous
les yeux des gouvernements du monde en¬
tier et que des hommes de tous les climats,
de toutes les races, aient pu échanger des
idées qui ne connaissaient plus les fron¬
tières. Si les peuples eux-mêmes, touchés
de la grâce et possédés de la foi qui sauve,
s'emparaient de ces idées et les imposaient
à leurs élus et ceux-ci à leurs gouverne-
monts, la paix enfin grandirait et supplan¬
terait à jamais les séculaires haines.
Une grande partie du temps de l'Assem¬

blée a été perdue par les amendements au
pacte constitutif de la Société des nations.
Lorsqu'on réunit dix personnes de même
nationalité pour former un embryon d'as¬
sociation, c'est toute une affaire que de
tracer dix articles d'un règlement som¬
maire qui, du reste, ne contente personne.:
On pouvait s'attendre à ce que le pacte,
qui est tout de même quelque chose d'au¬
tre importance, ne fût pas du goût de tout
le monde. Son vice originel pour les uns,
sa qualité principale pour les autres, c'est
d'être, lié au traité de Versailles comme
l'étaient, par la nature, Radtca et Dodica-

« Eh quoi ! disait un délégué danois,
allons-nous encore entendre longtemps
cette vieille complainte du traité ? » Et cet
homme pariait sincèrement.
A la fin, saul chez les Argentins, on s'est

aperçu qu'à vouloir modifier trop tôt un
règlement que chacun, d'ailleurs, s'accorde
à juger imparfait, on risquait encore du
vérifier que le mieux, est l'ennemi du bien.
Il en est de ce pacte comme de notre vieille
Constitution française; chaque fois qu'on'
veut la perfectionner, on ne sait par quel
bout commencer, h moins de s'en référé*
aux études publiées à ce sujet par les écri¬
vains adhérents à la IVe République.
C'est ainsi qu'à vouloir ouvrir la porta

toute grande,- aux Esthoniens, aux Lotions,
aux Arméniens, aux Géorgiens, aux Petits
Russiens, et cela va de soi, par la même
occasion, à une Allemagne qui ne s'est pas
acquittée de ses obligations, il en résultait,
d'après certain article 10 du eovenant,, que
tous tes autres membres de la Société
étaient tenus rte « maintenir contre toute
agression extérieure» l'nxtenenrtence ter¬
ritoriale de ces neuolcs petits et grands.
Tout te monde s'engageait h faire la guer¬
re au nom de la paix et, admirable errais#
qnenee. te France ont se réserve, d'anfês
tes accords de Sr.a, d'entrer dans la Ruhr,
au cas où l'Allemagne faillirait à ses eu-

gagements. devrait, à 1a requête de cette
même Allemagne oui se dirait victime
d'aaression. se nunir personnellement d'a¬voir exigé son dû.
Je sais rrijc cette parsdovete cohstonen-

ee, dont on n'a pas fait état dans tes séan¬
ces publirrues, a impressionné, dans la
confisse tes partisans raisonnables de lu
porte ouverte, lesquels. alors, ont accepté
eue l'on pniisrtf encore un peu de temps
1e verrou de sûreté.

Emile THOMAS.
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Un hommage émouvant à M. Léon Bourgeois
titulaire du prix Nobel

Kovao. .12 décembre. — Le représentantdes Soviets dans cette ville a l'ait une dé¬
marche auprès du gouvernement lithuanien
pour l'avertir que te gouvernement de Mos¬
cou n'admettrait pas, l'occupation de la ré¬
gion de Viln'a par des détachements inter¬
nationaux. (fui doivent surveiller l'exécu¬
tion du -plébieiste. Cette occupation serait
contraire. ■ a déclaré 1e diplomate bolohû-
vik, aux stipulations du traité de paix rus¬
so-lithuanien.

Les fonctionnaires allemands
ne feront pas grève

Berlin, 11 décembre. — Le conflit des fonc¬
tionnaires semble s'orienter vers une solu¬
tion pacifique. Au cours d'une réunion rte
la Ligue des Syndicats de fonctionnaires, il
a été adopté une résolution qui, tout eu'
proclamant que les fonctionnaires ne re¬
noncent. pas à leurs revendications relatives
aux salaires, déclarent qu'en raison do la
situation politique actuelle, ils ne feront pas
usage du droit de grève. Il est probable (pie
les "Syndicats de cheminots adopteront la
même" attitude.

Patriote, mais voleur
Haie. 11 décembre. — Le lieutenant Klarnm,

un des piliers de l'organisation «Esohe-
rfcli » en Saxe, a pris la fuite et est passé
en Hollande avec une somme de 4 millions
de marks.

Le parti socialiste suisse refuse
d'entrer à HT internationale

Berne, 11 décembre. — Par 350 voix con¬
tre 213, le congrès du parti socialiste suisse

I a repoussé l'adhésion à la III0 iriternatio-
1 rtaie.- Lo, gauche du parti a alors quitté la
j salle et ne prendra plus part aux travaux
du parti.

Genève, 11 décembre. — M. Blanco, pre¬
mier délégué de l'Uruguay, a été élu vice-
président, par 24 voix, de l'assemblée, 011
remplacement de M- de Puevrredos. dé¬
missionnaire.
En ouvrant la séance, M, Paul Hymar.s,

président, annonce que l'assemblée a au
pris avec une vive satisfaction l'attribution
faite à M. Léon Bourgeois du prix Nobel
de la paix. De nombreuses détecations ont
prié le président cle se faire leur - -terprète
pour exprimer leurs félicitations à M
Léon Bourgeois.
«Le choix du comité Nobel, dit M. Paul

Hymans, constitue un éclatant hommage à
l'homme dont la longue et brillante car¬
rier» a grandement hon-oré la France cl
l'humanité.

» Pendant la guerre, A travers la fumée
de la poudre et, parmi les bruits des com¬
bats. M Léon Bourgeois n'a pas perdu de
vue l'œuvre civilisatrice de pa-'x à laquelle
il. n'avait cessé de travailler L'-a-^Puibléo
de' Genève adresse au lointain promoteur
de la Société des nations l'hommage de. son
affection et de son admiration. »

L'assemblée' tout entière debout et tour¬
née vers M. Léon Bourgeois, .applaudit cha¬
leureusement
M. da Cunha, ("légué du Brésil, apporte

à M. Léon Bo-urgeois une gerbe de roses.
! Les applaudissements redoub'-nt
j M. Léon Bourgeois, très ému, répond de
sa place :

j . Permettez-moi, dit-il. de . reporter sur
mon pays l'honneur qui vient 'te m'être
fait par le comité Nobel. Je suis sûr qu'en
me choisissant parmi tant d'au .s, le co¬
mité a voulu rendre un hommage à mon
pays, qui, pour le triomphe du droit et da
la liberté des peuples, a consenti des sa¬
crifices peut-être supérieurs à ceux des au¬
tres nations. Je suis narticulièrement heu¬
reux que. cet honneur me soit échu pen¬
dant la session de l'assemblée d_ Genève,
car il constitue pour moi un encourage¬
ment précieux à continuer de fonder sur
une base solide l'édifice de la paix et do
la concorde internationales »
Ces paroles sont l'occasion d'une nou¬

velle manifestation de sympa "fie à l'a
dresse du représentant de la France.

DUREE DU MANDAT ET REPARTITION
DES SIEGES

Genève 11 décembre. -- On a discuté en
séance fort longuement, comme on l'avait fait
dans les commissions, de la durée du man-i,
dut. de la rééligibilité et de la répartition des
sièges. C'est par 13 voix seulement contre 12
que la durée du mandat fut fixée en commis¬
sion a deux ans. Après un débat animé, M.
Balfour. au nom de la commission, a présen-
4é des proposiliiris modifiées qui furent les
suivantes ; les membres non permanents se¬
ront désignés au cours de la présente session
pour un » n Le reste des propositions dis¬
paraît et fail plaev! à un vœu. Par ce vœu,
l'assemblée dit qu'il est désirable qu'une com¬
mission spéciale établisse une réglemôntation
conforme aux premières propositions.
La aiscrasiora sur cet unique sujet est clo¬

se après trois heures et demie de débats.

Les propositions amendées ont élé votées
par 24 voix contre 4. Avant de lever la séance,
le président transmet au président Wilson le*
félic.itation- de l'assemblée pour le Prix Nobel
de la Paix de 1919
LES TROUPES HOLLANDAISES DANS LE
CONTINGENT INTERNATIONAL DE VILNA
Genève. II décembre. — Le gouverne¬

ment des Pays-Bas vient do faire oariafiie
au Conseil de la Société des nations qu'il
est en principe disposé a collaborer à l'en¬
voi d'un contingent mternational dans te
territoire plébiscitaire de Yilna.

M. Viviani à Paris
Paris, ri décembre. ■— M. Viviani, mem¬

bre de la délégation française à 1'Assemteéu
des Nations de Genève, est rentré oe matin
à Paris, il a déclaré que les raisons qui ont
été données au sujet de son retour à. Paris
sont tout à l'ait fantaisistes La note com¬
muniquée vendredi par le ministère des af¬
faires étrangères met. d'ailleurs les choses
parfaitement au point.
Dès son arrivée, M. Viviani est allé chez

le Président du conseil, à qui il a rendu
compte, d'accord avec ses collègues de la
délégation française, dès travaux de l'as¬
semblée de Genève.
A propos de l'Arménie, M. Viviani a rap¬

pelé à M. G. Leygues que les instructions
du 3 déœmbre, rendues différentes de celle»
de novembre pav les faits accomplis depuis
cette dernière date, avaient reçu satisfac¬
tion, d'un commun accord avec la déléga¬
tion anglaise, en oe sens que l'Arménie
n'est admise que dans les organisation»
techniques de la Société des Nations, sans
garanties navales ni militaires. En plein ac¬
cord, le chef (loi gouvernement et la déléga¬
tion se sont félicités des résultats obtenu*

1 et de l'effort accompli
M. Viviani a profilé de son court séjour à

Paris, où il a été rappelé par des raison#
professionnelles, pour soumettre à M. Liy

I gues différentes questions qui sont venue-)
depuis la réunion de la Société et pour l»s-
quelles la délégation a besoin d'ins-,"actions
du gouvernement.
M. Viviani repartira mardi soir pour G»

nève, v

La sépulture du « soldat inconnu»
Paris, 11 décembre. - Le gouvernemeni

a arrêté le projet do sépulture du « soldai
inconnu » sous l'Arc de Triomphe. Ecar¬
tant, des projets dont le caractère monu¬
mental n'atteignait pas à la puissance e»
pres&ive d'une simple dalle nue, M. Item*
norat ministre des beau.\-arts, a définiti¬
vement adopté le projet' primitif. Sous l'ar¬
che orientale de l'Arc de Triomphe sera,
en conséquence, nratiqué un caveau que
recouvrira une dalle gravée de l'inscrip¬
tion suivante :

» Ici repose un soldat français mort pour
la patrie. »

sr.«
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René GSRAIRDET

DEUXIEME PARTIE

2L.C Masq.ue rougo
(Suite,)

11 avait été présenté au duc de La Roche-
Nessae, il venait d'apercevoir sa fille, 11 con¬
naissait maintenant les deux adversaires
avec lesquels il allait avoir à lutter pour les
amener a suhir sa volonté. Ils formaient un
bloê de marbre qu'il taillerait à sa guise
comme un sculpteur, jusqu'à ce qu'il fut ar¬
rivé à réaliser son rêve; le bloc était encore
une simple ébauche, mais il y avait la ma¬
tière d'un labeur intéressant. Il n'avait plus
qu'à travailler.
Le soir même il écrivit au baron de Saint-

Rié. dit L'Aristo, qu'il n'avait pas encore
rencontré depuis son arrivée à Arcurhon .

« J'ai vu les deux terrains que. vo-us m'aviez
t-.ons-'PIé d'acheter. Dès aujourd'hui j'en de
viens acquéreur. Ou je inc trompe fort, ou

ce marché sera, assez vile régie. Je vous trou¬
verai demain à l'endroit et à l'heure que je
vous indiquerai. »

CHAPITRE XXXIII

Lorsqu'à Paris, l'Aristo, Lticia et le 'loulou-
sain avaient ou la certitude que Lorgemont

Dié il avait . ,

curer au « patron » tous les renseignements
nécessaires, ils avdient éprouvé tous les trois
une ioio identique. L'opération serait frue-
tueusè pour Lorgemont et par contre-coup
P°La lXesUonGdes différentes installations,te V.ATU<:sa.-, (,m cévmré. ' Denuîs. le patron

déjà vu Lorgemont entrer dans ,
ou-en sortir; sur le boulevard, sui la pia
Thiers, ils l'avaient plusieurs tois aperçu-mais ils ignoraient tout de ses tentatives
pour1 nouer des relations avec le duc de La
Roche-Nessnc; avait-il réussi, avait-il ecnoue.
ils .en étaient réduit à des suppositions.
Ausqi pausSèront-ils une exclamation

joyeuse lorsqu'ils liront les quelques lignes
du patron. Du irtoinent qu'il avait vu
« les deux terrains et qu'il en devenaitacquéreur », tout, allait bien, il n'y avaitPlus d autre inquiétude à avoir. Comme le
«•sait .Lorgemont lui-même, le marché seraitvite règle.

te est ce que répétait le Toulousain cc soir-la 1111 baron de Suint-Dié et à Lucia, qui
, .co'D'i" "• dîner dans la villa qu'ilsavaieut louee avenfio de Mentque, dans la

K,iî; .-.y0,1'1 *js avaient volontairementcupigtj a cet Çîidrqit peu fréquenté d'Arca-

Cilion, un polit pavillon perdu au milieu, des
pins et où ils étaient à l'abri de toute indis¬
crétion.
A qui pouvait-il venir à l'idée d'imaginer

que M. et Mme de Saint-Dié, qui menaient
l'existence oisive et tranquille d'honnêtes
rentiers en vacances, faisaient partie de la
redoutable association de bandits dont les
exploits étaient tristement célèbres jusque
dans ce coin de.province ?
Leurs voisins avec lesquels ils n'étaient

pas liés, n'avaient aucune. opinion sur 'eux,
mais leurs fournisseurs les tenaient eu

. haute estime; or. chacun sait que'dans les
stations balnéaires ce sont les fournisseurs
qui font et défont les rêfSut-atitins.- Los do
SainUDio dépensaient beaucoup d'argent; ils
étaient toujours vêtus avec élégance;' fis
s'exprimaient avec une politesse affable;
c'étaient évidemment des gens très bien.
L'Aristo, Lucia et le' Toulousfin avaient

fini de dîner. On avait servi le café e.t les li¬
queurs: hs irois complices dialoguaient en
fumant des cigarettes; les domestiques sa¬
laient éloignés. Par les fenêtres ouvertes de
la saile à manger, Ta fraîcheur de la nuit en¬
vahissait la pièce: au bout du jardin les
pins de fa dune de sable qui arrondissait,
son dos blanc presque en bordure dû Chalet
dressaient leurs piliers sombres.
-- Donc il y a du bon, conclut h; Toulou¬

sain; cette lettre du patron ino fait d'autant
plus plaisir que je commençais à trouver lo
temps long. Je sais bien que le dicton affir¬
me « pas de nouvelles, bonnes nouvelles... »,
mais je ne m'y fie guère... dans tous les pro¬
verbes il. y a à eu prendre et à ert laisser...
Maintenant je suis rassuré.

- • Nous aussi, répliquèrent simultané¬
ment' Lucia et l'Aristo, quoique, ajouta

Satnt-Dié, je. n'aie jamais été très inquiet. Je
connai- le «mtrou, et je sais que lorsqu'il
s'occupe sérieusement d'une affaire, on est.
certain qu'elle est entre de -bonnes mains.

— D'accord, répartit le Toulousain, mais
il pouvait se produire, des las de choses.

— Lesquelles ?
— Eh bien ! par exemple s'il avait change

(l'avis.
— Cc n'est pas fine girouette, ci il a l'ha¬

bitude de ne pas prendre uné décision
avant de réfléchit'.

— Je l'admets rticôrç, lit le Toulousain,
mais, comme on dit, si un aulço nmateyr
lui coupait l'hérite sous le pied.

2— Un autre amateur? demanda Lucia.
— Tu vois dans Arc&chon un prétendant

capable de décrocher la petite de La Rocbe-
Xessac et «i dot? interrogea l'Aristo. lu
reves...

..... j,, ,,-,VP jjj. peu-, insista le Toulousain.
que je me demande si ce n'est pas vous qui
n'y voyez plus clair... Commente il Y a.Kfi
un bonhomme épatant, dont toute m Y
s'occupe, on ne parie plus que de lui, et je
dois reconnaître, moi qui l'ai aperçu creux ou
trois fois, qu'il est réellement chic, et vous
voulez qu'ayant rencontré cet obstacle...
— Mais quel obstacle, ot de qui paries-tu ?

répondit l'Aristo. » .

-■ Pas du pape, bien sûr, bougonna le
Toulousain "axé, je parle du type au cheval
arabe, aux févriers blancs," qui. comme
par hasard, s'est, installé tout à Côlé des Lu.
Roche-Nessac, dans la villa Thaïs, et qui est
en train d'affoler les badauds d'A-rcachop.
Lo Toulousain s'était emporté si. sincère¬

ment que l'Aristo et Lucia auraient bien
voulu ne pas rire; ils uc purent cependant

s'en empêcher, et pendant quelques secon¬
des ils s'abandonnèrent à leur'hilarité.
Du coup, le Toulousain s'écria :
— Oh ! vous aurez beau jeu à rire; si vous

jugez la plaisanterie drôle, moi je dis que
Ce... comte de... Lorgemont, si j'ai bonne
mémoire, me défrise un peu; je 11e connais
pas Je patron; fi parait qu'il est très bien,
d'après ce que vous m'avez raconté... C'est
heureux; parce que le cavalier de ta villa Thaïs
m'a tout l'air d'être un rival pour lui, et un
rival sérieux, avec lequel il aura du fil à
retordre.'
Le Toulousain hachai: la tête; l'Aristo et

Lucia ne riaient plus.
Et si ton bonhomme épatant n'était au¬

tre- que le patron '! demanda Saint-Dié. Si
Lorgemont et lui ne faisaient qu'une seule
et même personne, et non pas deux concur¬
rents éventuels, que dirais-tu?
Lo Toulousain, ahuri, confessa :
-"-Je dirais... mon Dieu! Je dirais que je

suis un imbécile de ne pas m'en être, douté,
•l'aurais dû le deviner Et ensuite, je voiis
avouerai franchement que j'aimo-mieux que
eu S'arrange comme ça...
Il se tut un instant, réfléchissant, puis il

murmura :
— Ainsi, notre patron, ic grand patron, ce¬

lui rte Paris et d'ici, c'est bien...
— "C'est bien lut, précisa l'Aristo.
I.ueiu s'amusait à suivre sur la physiono¬

mie (lu Toulousain les marques successives
do la stupéfaction et de l'admiration.

• - Mazette, ce n'est'pas de la roupie de
sansonnet. Je soupçonnais vaguement que
nous avions comme chef un type de la haute,
mais jamais je n'aurais envisagé...
Après un silence, il s'exclama joyeuse*

nient,

— Alors ça colle I ça colle à merveille
Nous avons quatre-vingt-dix-ne. ' chances
sur cent de décrocher la timbale.

— Et pourquoi pus cent, s'il te plaît ? Quel
nouvel obstacle as-tu découvert ? interro¬
gea ironiquement l'Aristo.
Le Toulousain le regarda fixement, et,

martelant chaque ryllable, il indiqua:
— Il y a une centième chance > ni risque

de nous échapper. Il v a une ombre dans
le tableau; d'ailleurs, ce serait trou beau,
n'est-ce pas, si tout marchait à souhait !
J'ai l'air de parler énigmatiquement, com¬
me une tireuse do caries. Non, non. ne
cherchez pas, vous ne trouveriez pas...

— Mais parle, explique-toi, fit l'Aristo,
que cos réticences agaçaient- qu'y a-t-il en¬
core ?

— L'inspecteur Richard est ici..
Uno seconde, le visage de l'Aristo pâlit,

tandis que Lucia ne pouvait retenir un
geste (l'accablement , ,

Saint-Dié se ressaisit rapidement et ré¬
pondit :

— G'ost impossible... tu as dû te tromper,
comment, aurait-il su?... . ,. . ,,, ,,

— <..a, je n'en sais rien, répliqua le tou¬
lousain, ne m'en demandez pas plus; ce
dont je suis absolument certain vous en¬
tendez, absolument certain, c est (pie Ri¬
chard est ici. ., .,
— L'inspecteur de la ^ préfecture, . _

—-Oui, l'inspecteur do 1b- prétcctuic iui?.
thème. , , „

-Où l'as-tu rencontré?
— Dans mon hôtel, a 1 hôtel de franco.

Oui avant-hier, il s'est fait inscrire sous
le nom de M Baudjn, notaire, sur les regis¬
tres de l'hôtel Et. il 11'y a pas d'erreur, vous
savez/a';! a l'œil ylu jolfcier» moi j'ai l'œil

de l'anti-roussin; c'est bien l'individu q»4
nous avons coudoyé, vous vous rappelez, li
soir du boulevard de Courcelles, pendani
que nous sablions le Champagne.
— Oui, oui, je me souviens, .fit evasivo

ment l'Aristo, les sourcils froncés.
— C'est bien le petit vieux maigre que ju

repérerais entre mille. Il s'est colle des favo»
ris pour se camoufler, mais ça ne trompa
personne, ce truc-là.
L'Aristo demanda :
— Mais pourquoi ne ni'as-tu pas averti

plus tôt ? »
— Quand aUrals-je pu ?
— Mais tout à i'heure, dès ton arrivée.
— Comme c'était pas un tuyau très agréa¬ble, et que pendant le repas nous ne pou-

vions rien y changer, j'ai préféré attendre.
L Aristo tortillait nerveusement les poin¬tes de sa moustache, la figure soucieuse,Lucia se taisait, navrée par ce nouvel in¬

cident.
— Au fait, déclara i'Aristo après un mi¬

ment de réflexion, si la présence ici de Ri¬
chard est gênante, en ce qu'elle risque dn
restreindre notre liberté d'action, elle n'a.
rien de particulièrement grave. Dans l'espritdu préfet de police, l'instruction que Ri chantavait ouvert contre nous a abouti à un non-
lieu. L'arrestation de la bande des Aristo¬
crates est remise à une date ultérieure. No-ua
vénons ici. nous avons bien le droit do villé¬
giaturer où bon nous semble.

(A suivra.)
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Une manifestation franco-américaine
M. Barthou, dans un éloquent discours,
exprime l'état d'âme de la France

Paris, IX décembre. — M. Marcel Knecht,
président de l'Association de la presse étran¬
gère aux Etats-Unis, a présidé aujourd'hui
lin déjeuner oflert en l'nohheur de M. M-e-
Uill Mac Cormick, sénateur des États-Unis,
chargé d'une mission d'enquête en Europe
par îe président Harding. MM. Kneclit et
Medill Mac Cormick avaient à leurs côtésMM. Le Trocquer, ministre dés travaux pu¬blics; Louis Barthou, président de la com¬
mission des affaires extérieures de la Cham¬
bre des députés; plusieurs sénateurs et dé¬
but. ; ; les généraux Mangin et Maistre; MgrIîaudrillarl, de hauts l'onctionnaires du mi¬
nistère des affaires étrangères.M. Marcel Knecht a souliailé la bienvenue
fi l'homme d'Etat américain, ami fidèle do
la France, et lui a remis au nom des confré¬
ries, une statuette de Lafayette tirant l'épée
pour l'Amérique.
M. Louis Barthou. dans une éloquente im¬

provisation. s'csl félicite que M. MedillMac Cormick, sénateur, représentant d'un
grand parti, qui vint déjà on 1917 pendant,ia guerre voir nos soldats défendre le sol
national, vienne visiter la France pendantla paix et lui servir de témoin. « Ce quenous vous demandons, a dit M Barthou,c'ést un témoignage : nous 11'avons rien acacher de ce que nous faisons, de ce quenous pensons, do ce que nous voulons.Soyez témoin de ia France,, de cette France
que l'on recommence à calomnier, à mali onnaitre, à représenter sous des traits quine sont pas les siens. N'y a-t-il pas auxEtats-Unis une certaine opinion qui prête àla Fiance je ne sais quelle tendance impé¬rialiste ? Monsieur le sénateur, nous ne
sommes pas étonnés, mais nous sommes
tentés de sourire, nous, impérialistes ! nous
qui avons souffert, qui avons été envahis,
meurtris, saccagés, non seulement pour lesalut de la France mais, je peux le dire,
pour le salut de la liberté du monde ! Non,nous ne sommes pas animés d'un désir de
conquête, nous avons d'abord celui de pan¬ser nos plaies, de reparer nos ruines, de re¬faire la France telle qu'elle était avant la
guerre. Ces conquêtes, nous n'en avons pasenvie. Nous avons repu l'Alsace et la Lor¬
raine, le hien qu'on nous avait volé ! Vous
avez prononcé aux Etats-Unis sur ce sujetdes paroles qui nous sont allées au cœur.Non, nous ne»sommes pas non plus des 'dé¬
sordonné? et des débauchés.

» Cette» France, vou.s avez commencé à la
ru.maître. Elle travaille, elle économise, elle
est sortie d'une maladie terrible. Il semblait
que la mort la menaçait, qu'au lendemain de
celle crise il y ait eu une réaction. Vous con¬
naissez trop bien l'histoire pour ne pas sa¬
von qu'il en est. toujours ainsi. Mais cette
France, vous la voyez au travail, elle qui asupporté pendant la guerre les plus grands sa-h.si'lces. Elle les supporte de même pendant la
paix. Il n'y a aucun pays qui en ait accepted'aussi considérables ; 8 milliards d'impôts
r-niveaux, depuis deux ans, y a-t-il un pays
qui oit fait semblable effort? Cette France est
profondément paciiique parce que la paix est
nécessaire à sa restauration, parce qu'elle n'aplus rien a demander, puisqu'on lui a rendu
ce qu'on lui avait'pris.

>. C'est une France unie. Pendant la guerre
nous avons abdiqué nos opinions politiques,nous avons oublié nos prénoms fratricides qui
nous séparaient. Pendant la paix nous n'a¬

vons conservé que notre nom. Si nos partisexistent, s'ils ont recommencé les luttes poli¬tiques, nous sommes avant tout attachés au
pays qui a besoin de notre effort commun.
Soyez noire témoin, dites que cette Franceest unie. »

M. Loui.- Barthou également a adressé unsalut cordial au lieutenant gouverneur Alvant-Fuller, puis, faisant allusion à la récente cam¬
pagne électorale aux Etats-Unis, le présidentde via commission des. affaires extérieures aajouté . « Vous sortez d'une bataille terrible,
nous en avons suivi les péripéties avec la vo¬lonté de no pas nous en occuper. Vos affairesintérieures ne regardent que vous. Nui parmi
nous ne se serait avisé de s'occuper des élec¬tions américaines.

» Vous êtes des démocrates et des répu¬
blicains, nous sommes une démocratie ré¬
publicaine, une république démocratique.
•Si nous ne regardons que les titres,^ nousne pouvons avoir de préférence. Je n'aurai
donc ni l'imprudence ni la bassesse de pié¬
tiner les vaincus. Nous ne "voyons que les
Etats-Unis dont les étoiles sont représentées
ici sur votre magnifique et pieux drapeau.
Nous ne voulons pas connaître de diffé¬
rence entre ceux d'hier et ceux d'aujour¬
d'hui. Je dirai simplement avec ceux d'hier :
Nous avons eu i'es espérances et nous
no désespérons pas que ces espérances soient
réalisées avec les hommes d'aujourd'hui.
Le traité de Versailles, mon ami Loucheur
me permettra de le dire, lui qui a fait tous
ses efforts pour qu'il soi' excellent., rie nous
a pas donné toutes les satisfactions que
nous attendions, mais nous avions cru quecertaines garanties nous permettaient de
regarder tranquillem">nt l'avenir. Vous sa
vez ce que je veux dire. Je n'en dirai pasdavantage. Je suis certain qu'étant venu au
secours "de la liberté et de la civilisation
en 1918, vous feriez simplement votre de¬
voir de libres citoyens du monde si cette
liberté, cette civilisation étaient encore sim¬
plement, menacées en Fiance. Voilà ce quej'avais à "dire. »

M. Louis Barthou a levé son verre en
l'honneur de M. Medill Mao Cormick, deMme Medill Mac Cormick, du Sénat améri¬
cain et de la grande république des Etats
Unis.
Le discours do M. Louis Barthou a été

■vivement applaudi ainsi que l'allocution
qu'a ensuite' prononcée M. Mac Cormick.
Le sénateur américain s'est exprimé en

ces termes:
« Messieurs, je crois qu'il n'est pas besoinde constater que je suis un vieil ami de

la France Ne suis-je pas moi-même vieux
journaliste ? Vous comprendrez, Messieurs,
que, venant en France comme simple ci¬toyen américain et comme voyageur, je ne
puisse discuter les questions de l'heure pré
sente. Cependant;' laissez-moi vous dire en
quelques mots, pas davantage, que ia na¬
tion américaine, aujourd'hui comme autre¬
fois, toujours, est inspirée d'une vieille
amitié pour la France, et témoigne d'un in
térêt constant et affectueux pour sa prospé¬rité et sa grandeur. Nous nous attendons
avec une entière confiance à la voir rem¬
porter dans la paix le même triomphe que
celui obtenu dans la guerre par son invin¬
cible peuple et ses armées inébranlables. »
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Un trust du cinéma
La jeune homme de 22 ans qui prétend

l'établir est-il un mégalomane
ou un aventurier ?

Paris, 12 décembre. — L'industrie cinéma¬
tographique française est en émoi, il y a
q,.arques semaines, un jeune homme dé £2
ans, se faisant- appeler André Hrminel, etdont Je nom véritable est Himmelfarb, .re¬venait d'Amérique et se mettait aussitôt en
relations avec les dirigeants des principa¬les firmes" françaises de cinéma, ix se pré¬sumait comme le fondé de pouvoirs d'une
Sociétés récemment constituée dans l'Etat
lie Dciaware (la Franco-American Cinéma-'
tograph Corporation), dont Je but était de
contrôler toutes les grandes Armes de l'Eu¬
rope.
irimmel se rendait, d'autre part, chez un

certain nombre de personnalités parisien-
nés, littéraires et. politiques, offrant des
postes très lucratifs dans sa Société et jv-
i ! amant des autres leur appui, au nom de
la propagande française a i étranger. Q-uei-
i temps après, un grand banquet, dont
terrains de "nos conifères, ont publié le
i uipte rendu, réunissait iornes c"- peisoii-
munés, et l'on y prit connaissance des pre-
imVins affaires traitées par M. Himmel'. On
tau ainsi qu'il avait a Paris même des op.
positions sur des immeubles et terrains im¬
pôt: .ta» d'une valeur de plusieurs millions,
tto'ii il promettait le pérement pour le 25 dé-
i ,-.iiijie»cou;raiit, il avait fait de même pourpaciiat de quelques scènes parisiennes. Pour
rede dernière opération; il avait même ver¬
re, .. titre de dédit, une somme do 100,000 fr.
Pré'signant ces contrats et en traitant ces
diverses opérations, i. flimmel avait pro
-liait des actes de la constitution de la F. A.
U. P., actes signés de noms de personnalités
h éricaiiies.
Mais plusieurs personnes mêlées ainsi a
reprise -voulurent se renseigner sur sa

valeur réelle et le bien-fondé des conditions
rie "il. Himmel. On apprit alors que le jeune
I ne avait un passé assez inquiétant. FUS
< -. un juif russe établi petit tailleur d'habit,M était récemment naturalisé. Employé de
banque à, Paris avant la guerre, il s'était ré¬
fugié à Chai Mies pendant toute la duree des
(hostilités, et il y avait exploité un ciné, non
s,ans quelques difficultés iinancières. Il était
ïevenu à Paris après l'armistice.
-On sut alors qu'il s'était fait présenter au

--i ^-secrétariat des beaux-arts par M. Dali
mer, ancien titulaire de ce poste, et que ce
dernier avait demandé à M. Paul Léon, di-
S acteur des beaux-arts, de nrier le ministre
ides affaires étrangères - de le recommander
•à. nos représentants diplomatiques aux
JE' -tis-Unis, dont il désirait étudier l'indus¬
trie cinématographique.
Arrivé là bas, ' le jeune Himmel déclara,

'cmnvairement à la vérité, qu'il était envoyéofficiellement par le gouvernement français
pour étudier, la possibilité de la fusion des
principales Sociétés cinématographiquesaméricaines et "françaises en une formida¬
ble Compagnie unique, et il donna, comme
h Paris, un banquet fastueux à toutes les
personnalités cinématographiques de New-
.York.

l'appui de ses lires, M. Himmel avait
or senté, paraît-il, divers documents offi¬
ciels portant lW.anipille de ministères fran¬
çais. «{ Pacer Mitant auprès de nos repré¬
sentants aux Etàs-Unis Bref, il avait réussi
h. grouper un certain nombre de personnali¬
té.- c !-iu> s, ce qui l'avait aidé à la consti¬
tution de la Société américaine dont nous
venons de parler. Mais, hormis une somme
île 10.099 dollars pour parer aux premiers
firiis, aucune autre somme n'a été versée
.par le canital de 100 millions de dollars an¬
noncé comme devant être celui de la nou¬
velle Société
, M Himmel vient de repartir pour VAmè-ri r e. Avant son départ. M. Dalimier est re-
iovrné voir M. Paul Léon pour le prier d'in-tc " ?nir de nouveau auprès du ministère des
affaires étrangères afin d'obtenir pour son
protégé une recommandation officielle; mais
|>n assure que le ministère des affaires étran¬gères n'a pas cru devoir, cette fois, tenir
compte de la demande de la, direction des
fi?-1"?' arts, et que cette décision a été com¬
muniquée au ministère de l'instruction pu-Slmue et des beaux-arts.
lie New-York, enfin on apprend qu'onl'a jamais considéré là-bas cette affaire com-

)ne sérieuse Le directeur d'une grande flr
tic américaine déclare que ce qui l'a étonné,t'est de voir le haut commissaire du gouver-

uent. français s'intéresser à ce personna¬ge : «C'est par simple courtoisie pour le(m--1 -commissaire français que nous avons.assisté à ce dîner.1 »

REVUE DE LA PRESSE

Use vc'euse fait enfermer un policier
dans une maison de fous

New-York, 12 décembre. — La police new¬
ton kaise lient d'être « roulée » par une teni-
he dans des conditions graiid-gqignofesques.M, ivée en auto dans un magasin de la cin-ïurtftie avenue, cette femme y choisit des four¬
rures d'une valeur de 5,000 dollars et offrit
m garantie 500 dollars. Le policier attaché à
l'éiablisse.nent monta avec elle dans son auto
pour l'accompagner à son domicile, à Flushing,Et encaisser le reste de la somme; mais l'auto
te dire a vers un asile d'aliénés de Young,imposant édifice d'allures d'hôtel particulier.
La femme v entra, expliquant au détec-pvo qu'elle allait chercher la somme, et le po¬licier-.rcsiu dans la voiture. L'acheteuse appela
je directeur de l'établissement et lui déclara

--on mari était à la porte, en voilure, qu'il
finit fou et persuadé être détective et non son
iiari. Le diipcbeur, accompagné de deux gar-
Ecns, descendit pour persuader le « mari »
le venir se faire soigner. Le policier eut beau
taire un « raffut » do tous les diables, il fut
l embarqué » proprement et pincé sous bonne
farde dans une cellule. Cç n'est qu'à minuitlue i.'-oebérehes do ses camarades parvin¬rent à le découvrir. Pondant ce tempsjà, laiemme aux fourrures était remontée dans son
juto, avait disparu, et on ne l'a pas encoreietrouvée.

Uj nouveau parti syndicaliste
Paris, 11 décembre. — Entre les clans syndi-nllsles « majoritaires et minoritaires », il vient
» se constituer dans la région parisienne un
lôuveau groupe, celui du G. B. S. 11 signifie :iroupe du bon sons. Dans pn manifeste qu'ildrosse aux principaux militants ouvriers, leondaieur du G. B. S. explique que ce nouveau
larli syndicaliste prétend tenir le juste milieu
nire les extrémistes de la droite syndicalistet ceux de la gauche. C'est, au fond, une rêsis-
imee à l'influence que, forts do leur succès au
Scent Congrès de l'Union des Syndicats clé la.eiiie, les ultra-révolutionnaires tentent d'exer-
er maintenant sur les Syndicats de la régionia:.',sienne et; par contre-coup, sur la C. G. T.
,c G. B. S. se déclare opposé à toute intrusion
lolitique, et condamne aussi l'action des
noyauteurs » uu sqcialisme et de la troisième
uAcrautionalc Sans le mouvement syndicaliste.

TOUTE SPECULATION
. susr les denrées

sera sévèrement réprimée
Instructions sévères

aux commissaires de police
Paris, 12 décembre. — Le ministre de

i'inl n'ieuir, poursuivant, d'accord avec ses
collègues, ses offerts po-ur mettre un terme
à, la hausse générale du coût des denrées,
vient d'appeler d'une façon toute particu¬
lière l'attention des préfets sur certaines
manœuvres illicites qui ont pour résultat
d augmenter le prix de la vie, telles que,
par exemple, la constitution d'approvision¬
nements excessifs, les offres supérieures
aux prix demandés par les vendeurs eux-
mêmes, etc.
Les auteurs de ces manœuvres seront re¬

cherchés et poursuivis plus activement que
jamais.

A cet effet, des recommandations spécia¬
les sont faites, notamment, aux commissai¬
res de police pour la surveillance des foi¬
res aux bestiaux, où les bêtes passent sou¬
vent dans la même jo-urnée aux mains de
plusieurs détenteurs successifs.
De plus, les ventes de beurre ef d'œufs

feront l'objet d'un contrôle plus rigoureux
permettant d'assurer avec plus d'efficacité
le respect .des cours moyens.

v—

Ée grosse affaire de spéculation
sur la viande

Paris, 11 décembre. —* Le serv ice des fraudes
était informé Nil y a quelque temps que des
trafics de viande congelée du ravitaillement
avaient lieu à Paris et en province. L'enquête
ouverte aussitôt par ce service vient d'établir

son de 3 francs le kilo et qu'elle l'avait re¬
vendu 3 fr. 20 le kilo à un commissionnaire
rie Strasbourg, M. Wormser. L'enquête vient
d'établir également que M. Wormser avait
revendu 1 million 200,000 killos de cette vig.il-
de à la direction dp ravitaillement de la ré¬
gion du Bas-Rhin au prix de 5 francs le kilo,
'réalisant ainsi sur cette seule quantité plus
dé' 2 millions de bénéfices. Le parquet de Pa¬
ris, saisi du dossier du service des fraudes, a
ouvert une information pour spéculation illi¬
cite contre M. Wormser. Cette information se
poursuivra conjointement avec celle ouverte
par le parquet de Bordeaux contre le même
individu qui a été arrêté dernièrement en
cette ville pour une autre affaire de détourne¬
ment de viande à l'entrepôt de Bassens
(Gironde).

Law liquidation " de la'" frigo5
du camp de Gièvres est terminée

LES PORCS Y ONT MEME AIDE !

Romorantin, 11 décembre. — La liquidation
du centre frigorifique installé par l'armée amé¬
ricaine au camp de Gièvres est enfin terminée,
et de quelle lamentable façon ! Un stock de
1,400 tonnes de frigo avariée par suite de né¬
gligences répétées, a dû être entièrement vérifié,
désarticulé, nettoyé, paré, réentoilé avant
d'être livré à la consommation. Quatre-vingts
bouchers venus de Paris, du Havre, payés 55
francs par jour, ont travaillé du 26 août au 27
novembre, sous le contrôle de deux vétérinai¬
res, à récupérer la viande saine. 11 y a eu au
total 60 tonnes de « déchets » que le ravitaille¬
ment a cédés à un nourrisseur de porcs du
voisinage. Un fonctionnaire du camp a précisé
ainsi les détails de cette désastreuse opération :

« C'est au mois de mai que le régisseur du
frigorifique, délégué du sous-secrétariat du ra¬
vitaillement, constata que les quartiers de
viande entassés dans une chambre à froid se

décongelaient et pourrissaient. Il se plaignit à
l'intendant, à l'ingénieur chargé de la direction
des machines à fabriquer le froid. Il avertit le
sous-secrétariat du ravitaillement. L'intendant,
l'ingénieur et tous les chefs des autres services
compétents affirmèrent que « tout fonctionnait
très bien ». Des semaines, des mois passèrent.
La moisissure envahissait de plus en plus les
stocks de frigo. Le ravitaillement prit enfin une
mesure énergique ; une équipe de bouchers
vint, il y a trois mois, « nettoyer » les quar¬
tiers de viande. Les dechets furent cédés au

prix de 25 centimes le kilo à un nourrisseur.
La viande reconnue saine fut dirigée immédia¬
tement sur les marchés. Cette liquidation aura
été liés onéreuse pour le Trésor; 60,000 kilos de
viande perdus, une main-d'œuvre coûteuse, une
vente précipitée, pour laquelle on dut faire
appel à des intermédiaires. »

Le etiaribosa. va baisser
«le 23 ïrarces par tonne

Paris, 11 décembre. — Il y a une quin¬
zaine de jours, M. Le Trocquer avait pris
un arrêté réajustant les prix d.i chai bon
de i industrie ' au prix du chu;]- - domes¬
tique, De nouveau, par un arrêté naru àIA Oiiiciel » ce matin, ie ministre des tra¬
vaux publics a pris une mes' qui di¬
minue et supprime les surtaxes et les ris¬
tournes, de manière à réaliser dans l'en¬
semble une nouvelle baisse de 25 francs
par tonne sur le carreau de la .nine ou
sur les quais des norts il'iinpo dation. Enmême temps et pour faciliter l'écoulementdo certaines mines. M. Le irocquer au¬torisé les ingénieurs en chef des mines a
supprimer les surtaxes frappanf rertamescatégories de charbon. Ce n'est d'ailleurs,qu'une première étape. Le mi.nstre, au
cours de la réunion du comité du charbon,qui s'est tenue il v a une quinzaine dejours, a, en effet, envisagé ie retour à laliberté complète du charbon. Aussi a-t-i.l
prié le comité d'examiner d'urgence laquestion.
Dans la pensée du ministre des travaux

publics, la baisse du charbon cl être de
109 francs par tonne l'année prochaine, par
rapport aux prix moyens de cette année.Les répercussions seront énormes sur la vie
économique du P^ys. un exemple : rien que■ mr les chemins de fer français, cette bais¬
se de 100 francs pardonne équrtaudra à
une économie de 1 milliard 200 millions par
an.

_

Trois trafiquants d'or sous les verrous

Toulouse, 11 décembre. — Les époux
Rouch, maraîchers, ainsi qu un courtier
nommé Fournier. étaient signales par le
parquet de Goui'don comme se livrant au
trafic deî'or. Une perquisition opéree a Jeurdomicile a fait découvrir chez Rouch 53.000
francs en pièces d'or, et chez I<ournler,
13,000 francs en billets de banque. Tous trois
ont été arrêtés.

La conférence de Bruxelles
Paris, 12 décembre. — Une conférence de plusva se tenir à Bruxelles, à partir du 16 décem¬

bre, pour traiter du problème des réparations.M. Jules Sauerwein (le Matin) souligne que ;
« Cette conférence d'experts se présente sous

ua aspect singulier, qui est comme l'image dela diversité des opinions qui se sont fait jourdans les négociations précédentes entre les
alliés. Du côté français, deux fonctionnaires,assurément de premier ordre, mais enlin deuxsimples fonctionnaires; du coté beige, un an¬cien président du conseil, M. Delacroix, et, dansla coulisse, l'anéien délégué à la commission
dés réparations, M. Theunis, aujourd'hui mi¬nistre des finances; du cœté allemand, M.
Bergmann, représentant de l'Allemagne a lacommission des réparations, niais aussi M. von
Siemens, un des magnats de I industrie, et MM.
Melchior, le banquier bien connu; von Ilam-
merstein, directeur de la Reiclisbank; sans
compter une troupe d'experts très qualifiés. Ducôté anglais, lord d'Abernoon, ambassadeur â
Berlin, et sir John Bradbury, un des plus hautsdignitaires c'e la Trésorerie.

» Ainsi, les gouvernements manifestent d'à
vunce que pour les uns cette conférence estbeaucoup, et, pour les autres, peu de chose !

» Les Allemands n'auront-ils pas des oppor¬tunités très favorables pour s'accorder avecd'autres m.ugations, alors que les représentantsde la Fronce se tromeront un peu handicapéspar leur position de fonctionnaires et par l'indifférence que les officiels de la commission desréparations témoigneront visiblement à l'égardde leurs el'forts?
» 11 est douteux que, dans ces conditions, ilpuisse sortir de Bruxelles des ifeultats utiles.
» On nous avait dit que la France et l'Angle¬terre s'étaient entendues sur toutes les ques-'lions de procédure. Est-ce hien une entente quecelle qui aboutit' à l'envoi de délégations aussidifférentes ? Si sur la forme les diplomates sontarrivés à masquer leurs divergences, il ne sem¬bla guère que sur !'e«prii et le but de cetteble guère que, sur l'esprit et le but de cette

réunion, les gouvernements soient en complèteharmonie. »

La baisse du charbon
Le comité consultatif du charbon a décidéd'abaisser la surtaxe de 100 % qui grève lescharbons à bon marché. Le comité avait mêmeémis le vœu que te nouveau régime fonctionnâtà compter du 1er décembre. Le ministre a un

peu hésité à suivre le comité consultatif danscette voie. Il vient seulement d'abaisser à 75 %la surtaxe. C'est quelque chose, mais ce n'estqu'un commencement, estime l'Œuvre :
« Déjà le prix du charbon américain — teplus cher — baisse très rapidement : on entrouve désormais à 13 dollars 3/4 rendu à Bor¬deaux. alors qu'on 1e payait en d'autres tempsjusqu'à 32 dollars et que l'on n'espérait pas, ily a quinze jours, déliasser le c'ours de 16 dol¬lars. Le charbon anglais suit. Enfin, rappelons

que plus des trois quarts des charbons quenous consommons coûtent moins de 100 fr.
» Il est, dans ces conditions, tout à fait anor¬mal que la péréquation se fasse même au prixnouveau de 245 fr. que nous promet le nouveaudécret ministériel. »

Un péril pour la France
aux Etats-Unis

Des Etats-Unis, où il^st bien placé pour
en juger, M. Louis Thomas signale à l'In¬transigeant» l'activité redoutable pour nous,Français, de la propagande allemande. Nos
ennemis sont en train de faire entrer dans
l'opinion commune américaine tout un sem¬blant de contre-vérité? qui séparent de plusen plus les Etats-Unis de la France ;

. « La première habileté des Allemands aux
Etats-Unis a été de faire une réclame in¬
tense au livre et aux idées de Keynes, et en
particulier à la thèse générale du livre quetes Allemands ne pouvaient payer les indem¬
nités qu'ils se sont, à Versailles, engagés â
payer, parce qu'ils doivent conserver les
matières premières et objets fabriqués aiinde continuer à vivre et à produire. Cette
thèse, répétée sans cesse par les Allemands
aux Etats-Unis, est devenue parole d'Evan¬
gile pour 99 % des Américains. C'est elle
qui fait la base de la pensée de la plupartdes journalistes qui écrivent des articles sur
le traité de paix; c'est elle qui est à la basede tous les arguments que je m'entends ser¬
vir dans la conversation ici.

» L'activité allemande est surexcitée parl'arrivée, sous des camouflages divers, d'an¬
ciens officiers et combattants de l'armée al¬
lemande, qui viennent chercher aux Etats-
Unis du pain blanc et de la viande à tous
les repas, des menus sans restriction et des
occasions de faire fortune. Avec l'appui de
leurs parents ou concitoyens établis aux
Etats-Unis, ce que ces anciens soldats du
kaiser cherchent à vendre, naturellement,
c'est la marchandise allemande; l'art qu'ils
soutiennent, c'est l'art allemand; et les idées
qu'ils prônent, ce sont des idées allemandes.
Que va être cette invasion, lorsqu'un état
de paix sera instauré entre tes Etats-Unis et
l'Allemagne 1

'

» Oh ! certes, nous avons des amis aux
Etats-Unis, et de bons et francs amis. Mais
parmi ces amis, combien sont rares ceux
qui lisent des jou-rnaux et des revues fran¬
çais et qui peuvent se rendre compte des
mensonges propagés par les Allemands I La
•plupart des Américains et même beaucoupde Français établis aux Etats-Unis ne li¬
sent que les journaux américains. L'habi¬
leté certaine des Allemands aura été, avant,
pendant et depuis ia guerre, de voir avec
netteté le fonctionnement de la presse amé¬
ricaine et de comprendre que, ne serait-ce
qu'en raison du grand nombre de pagesdes journaux américains, il n'mt pas de
presse dans le monde à laquelle il soit plusfacile de faire accepter des articles ou dé¬
pêches tendancieux. Je n'ai point la place
ici de citer tous les faits qui m'amènent à
pousser ce cri d'alarme. Je me bornerai à
l'un d'entre eux, qui est vérifiable à Paris.
Que l'on veuille bien prendre le numéro du
dimanche 21 novembre 1920 du « New-York
Herald », section Seven (Magazine Books),et l'on verra en tête de cette partie maga¬zine, l'une des plus lues de ce puissant
journal qui nous fut si ami pendant la
guerre, une page illustrée avec les portraits

de Bethmann-Hollweg, Rathenau et Berns-torff. et une vue de l'ancien palai- du kai¬
ser à Berlin (sic), et cette page (continuée
par une demi-page un peu plus loin) ren¬ferme toute la thèse allemande actuelleprésentée par Bethmann-Hollweg. le chan¬celier Fehrenbach, ^cheidemann, Strese-
man, chef du parti du peuple: Br-rnstoff,l'ambassadeur allemand à Washington dutemps des sous-marins (et la présence decelui-ci montre bien l'inconmensurable au¬dace allemande); Cuttmann, directeur dela Dresdener Bank, et Rathenau.

» La portée d'un pareil étalage de nomsest énorme aux Etats-Unis. Je me retrouveà New-York, deux aas • après la victoire,aussi navré nuè lorsrme je ven- is du frontà Paris en 1915 et 1916. avant Verdun, et mieje dénonçais notre inaction. Cette inactionà la guerre nous a valu les secousses deVerdun et de mars 1918. La même inactionest en train de nous faire perdre l'appuimoral des Etats-Unis. »

Le problème de la défense nationale
Dans une fort intéressante étude que publiela revue le Parlement et l'Opinion, le lieute¬nant-colonel Fabry. député, examine la ques¬tion du service militaire qui est solidaire decelle de notre organisation militaire, car ;
« Arrête, des mesures de « recrutement »

avant d'avoir fixé tes règles de l'organisation,ce serait voier une recette (impôt ou emprunt)sans connaître la dépense à couvrir. Au pointoù en esi la France, épuisée en hommes et en
argent, la méthode serait aussi condamnable
financièrement que militairement. C'est parcequ'on n'i pas suffisamment précisé d'abord le
«sens»;de l'organisation nouvelle que la dis¬cussion engagée sur la loi de recrutement est
devenue si obscure. Il est bien évident qu'avantde déclarer nécessaire la présence sous les
drapeaux des deux contingente ou d'un seul oud'un et demi, il faut pouvoir dire ce qu'on veut
en faire et pourquoi ils sont nécessaires. »
Une étude de "la conception politique et dela conception technique de notre organisationmilitaire amène l'ancien officier d'état-majordu maréchal Joffre à cette conclusion :
« Nous devons nous organiser de manière àêtre en mesure à tout instant d'imposer la paixet d'étoufier dans l'œuf une menace allemande.Si cette condition est remplie, « a fortiori » se¬

rons-nous capables à tout instant de faire exé¬
cuter 1e traité. Il faut ne pas perdre de vue quela surprise peut être terrible par la mise en
jeu de moyens matériels terrifiants; si à chaqueinstant l'organisation française n'est pas enétat d'« agir vite » et d'« agir fort », nous per¬drons tou* te bénéfice de notre victoire et de
nos avantages et nous aurons préparé pourl'Allemagne l'occasion la plus favorable, laseule favorable.

» Nous n'avons pas besoin de gros effectifsde couverture, c'est la formule d'avant la
guerre, formule qui n'a pas fait au matériella part assez large; mais il nous faut encore
une armée du temps de paix, noyau d'unpremier échelon de forces dont la mobilisationsoit extra rapide et qui soit pçurvu en tout
temps d'un matériel très puissant.

» C'est 1e seul instrument qui puisse agirvite et fort.
» Certains pensent que nous devrions nouscontenter d'une armée basée uniquement surl'utilisation des « réserves», ils recommandentune formule qui consisterait à faire de l'armée

en temps de paix une simple école d'instruc¬tion et par conséquent baserait la durée du
temps de service sur le temps reconnu néces¬saire pour donner une bonne instruction. Ainsi1e service de six à huit mois leur paraît suffi¬sant

» Cette conception repose sur ce .principejuste que 'es « réserves» sont la véritame forced'un pays. En effet, la guerre mettant en ac¬tion toutes les forces du pays et sous les ar¬
mes la nation entière, les hommes instruits,puis libérés formant la grande masse des com¬battante et des travailleurs et la principaleforce. Mais l'application de oe principe condui¬rait dans te cas particulier d'aujourd'hui à de
graves erreurs.

» Les réserves ont toujours eu besoin d'un
temps — relativement court d'ailleurs — pouracquérir la valeur des troupes qu'on appelle
« actives » parce qu'elles sont maintenues en
parfait état d'entraînement et de cohésion. Lasolution semble devoir être cherchée et peut-être trouvée dans une organisation solide dutemps de paix, qui serait le «noyau vivant etagissant d'un premier échelon de forces » tenuprêt à être à chaque moment mobilisé et em¬ployé. Ce premier échelon devrait raisonnable¬ment comprendre tous les jeunes hommes qui■ sont en parfait état d'entraînement et qui con¬naissent l'emploi du matériel en service; cesont non seulement tes hommes au régiment,dont une partie â l'instruction reste longtempsinutilisable mais encore et surtout les hom¬
mes libérés du service militaire depuis moinsde trois ans. En somme, les hommes «actifs»
par opposition aux « réservistes », moins bienentraînés st qui ne sont pas utilisables sans
.délai, devraient être tous des quatre plus jeu¬nes classes (un million d'hommes) bien en¬tendu. Il n? serait pas nécessaire qu'ils fussenttous sous les drapeaux et on ne garderait aurégiment sur ces effectifs de quatre classes
que ceux nécessaires pour faire vivre fortementte noyau du temps de paix chargé de monterla garde du Rhin, de préparer la mobilisationde la nation armée, d'instruire les jeunes re¬crues.

» Le matériel nécessaire à ce premier échelonde forces serait en tout temps entretenu, per¬fectionné. renouvelé par fraction, et la cons¬truction du matériel nécessaire à la nption enarmes serait toujours prévue dans ses moin¬dres détails.
» Cette organisation serait souple et très forte;elle permettrait d'alléger considérablement nos

charge.- du temps de paix, au moins en ce quiconcerne la durée du service, sans rien sacri¬fier de notre force.
» C'est, en effet, à oe point du raisonnementet pas avant, quand on a dégagé toutes lesdonnées de l'organisation dont il faudrait pré¬ciser .es détails, que la conclusion peut inter¬venir. Lorsqu'on a déterminé la nature dudangei à redouter et les exigences de la situa¬tion, an peut calculer « la force » dont nousdevons nécessairement disposer pour vivre enpaix et faire respecter les traités.
» Cette force doit être obtenue par une com¬binaison d'hommes et de matériel suivant une

L'EDUCATION PHYSIQUE
formule qu o-n doit chercher aussi économiqueque possible et dont l'application exige la pré¬sence constante sous les drapeaux, en tempsde paix, d un certain nombre d'hommes; onpeut alors logiquement fixer la durée du tempsde service

» Le service de deux ans correspond à laprésence constante de deux classes (460,000hommes) au régiment; 1e service de aix-huitmois, à la présence d'une classe et demie(345,000 hommes) ; 1e service d'un an, a la présence d'une classe (230,000 hommes).
» C'est un raisonnement de cette nature quim'a conduit à penser que dans l'instant mêmele sei-vice de dix-huit mois serait suffisant; ilconstituerait une «première étape», au coursde laquelle on assoirait l'organisation nou¬velle ei on mettrait réellement, en pratique lapolitique du matériel qui est une condition ab¬solue de notre sécurité.
» Dès que ces résultats seraient obtenus, sirien n'était venu modifier les conditions poli¬tiques et militaires qui, normalement, pendantquinze ans. doivent nous rester favorables, ladurée du service devrait être réduite plus sen¬siblement et ramenée vraisemblablement àdouze mois de services effectifs. »

Une révélation : M. Perrochon,
p ix (ioneourt

Voici brusquement un nom qui connaîtla notoriété : celui de M. Ernest Perrochon,qui reçoit le Prix Concourt pour son livre
« N'êne ». M. Gaston Ghérau, le littérateurconnu qui prélaça « Néne », trace au Journal
ce portrait savoureux du nouveau lauréat ;

« Je crois bien que je suis ie seul écrivainhabitant Paris oui le connaisse; je croisbien aussi que nous ne serons jamais nom¬breux qui le connaîtrons. Le pays qu'il ha¬bite n'est pas de ceux que l'on fréquente :en hiver, il y fait froid ou il y a de la houe;en été, la contrée a des agréments qui neseront jamais classés dans les guides duparfait touriste; au printemps, les jardinsdu village et les haies du chemin sontblancs de fleurs. Mais il est admis que laNormandie seule vaut la peine d'être visitée
pour ses pommiers fleuris. En automne, iln'y a pas à Vouillé (Deux-Sèvres) de ceschasses qui peuvent attirer des bandes defusils parisiens. Ce pays-là, c'est un peucelui de Julps Renard, en plus simple en¬core.

» Alors, on ne rencontrera pas Ernest Parrochon en sabots, binant son jardin ou mar¬chant dans les guérets avec son fusil sousle bras et son chien Dour compagnon.» Le verra-t on à Paris ? Pourquoi pas.Ma.is ce sera pour lui toute une affaire 1D'abord, il faudra qu'il on apprenne la rou¬te. parce que jusqu'ici les cérémonies et lesexpositions, si elles l'ont tenté, ne l'ont pasdécidé au voyage. 11 connaît Paris par lescartes postales. Et il n'en est ni honteux, niorgueilleux. Parce que les s'éntiments de cecharmant garçon sont simples et purs, pa¬reils à tout ce qui vient de ce pays où rienn'est compliqué, même pas la vie, qui y estassez rude pourtant, mais au bout de la¬quelle on arrive quand même, à coups d'eî-lorts et de privations et sans jamais luiavoir montré grise mine. Cela s'appelle ducou-rage? Pas là-bas.
» Ceux qui seront bien étonnés, aujo-ur-jt'lïui, ce seront les habitants de Vouillé, etaussi ceux de Conrlay, où, ie 24 février 1885,un petit fermier « protestant libéraux »,comme l'on dit de certains d'entre eux —du nom de Perrochon eut un petit à qui ildonna le prénom d'Ernest.
» Vovez-vous ce conte de fées? Un petitde cette terre où l'on peine du 1-er janvierà la saint Sylvestre, où jamais personne nes'est distingué dans la tâche commune, etqui brusquement... ah 1 tenez, je crois qu'ilsn'y croiront pas !
» Donc, Ernest Perrochon est le fils d'un-,« fermier libéraux ». Et il faut bien que je ledise, car dans sa petite patrie la premièrechose qu'on demande à un homme c'est sareligion, même s'il n'en a pas. (La note n'a

pas été forcée dans « Nêne », au contraire,et. ce serait même ie seul reproche que jeferais au livre). Le petit groupe huguenotqui habite cette région est un groupe ethni¬que absolument net et qu' remonte à Calvin,,à travers tontes les vicissitudes du dix-sep¬tième ou du dix-septième .siècles ; groupe peubrillant dont le nombre''s'est réduit, épuisé,par u-ne consanguinité de trois cents ans.Ce sont de grands types flaiicha-rds et ner¬
veux. rudes; attachés à la terre, avec dansles yeux la flamme de la conviction. »

M. Perrochon, nous apDrend M FernandRigny (Figaro), avait offert « Nêne » a denombreux éditeurs de Paris, qui l'auraientrefusé avec unanimité. Mais, il y a» quel¬ques jours, le bruit s'étant répandu que« Néné » avait fortement impressionné les«Dix • de l'Académie' Concourt, une maisond'éditions de la capitale s'est empressée dele racheter, ainsi que les autres ouvragesdu jeune écrivain. 1-e sujet tient en quel¬ques lignes :
« Un fermier étant resté veuf avec deuxenfants, en confie la garde à une femme,Madeleine, qu'il engage expressément. Ellese voue complètement à ces petits, elle lessoigne, les dorlotte, les sauve l'un d'unemaladie, l'autre d'un accident grave. Lesenfants l'adorent, et c'est leur affection quilui vaut le joli surnom de Néné.
» Mais au bout de quelques années, le fer¬mier se remarie. La nouvelle l'e-mme sup¬porte mal l'influence que « Nêne » a acquisedans la maison et dans le cœur dès petits.Elle les conquiert petit à petit et les dressecontre elle, avec un succès tel que Néné estobligée de quitter la maison. Désespérée, lapauvre Néné se noie dans l'étang qui est aucoin de la route.
• L'œuvre vaut par la manière dont ce

simple sujet est traité, par les qualités hau¬tement littéraires du style, par la poignanteémotion que produit le calvaire de cette fem¬me qui est purement maternelle. La passionamoureuse ne jbue presque aucun rôle dansie roman, qui n'est que la lutte de deux fem¬mes se disputant l'affection de deux enfante.» Le concours de l'Académie des Goncourtrévèle donc cette année un écrivain nou¬
veau. Jamais elle n'a atteint aussi complè¬tement et aussi exactement le but pour le¬quel elle a été créée; les frères de Concourtdoivent être contents ! •
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LE PRIX CONCOURTLa presse allemande
approuve la réponse aux alliés
Berlin, 11 décembre. — La presse approuve

en général la réponse allemande à la Note des
alliés sur les discours prononcés en territoire
rhénan.
Pour la « Deuische Tages Zaitung », natio¬

naliste, la note alliée n'est qu'une tentative
de la propagande française en vue de détacher
les pays rhénans de l'Allemagne.
La « Deutsche Zeitung », nationaliste, trouve

seulement superflu dans la Note allemande
le passage relatif à l'exécution du traité de
Versailles.
Le « Lokal Anzeiger », populiste, déclare

que la réponse allemande est des plus dignes
et qu'elle cénole une tranquille confiance de
soi-même qu'on ne peut que souhaiter de voir
se manifester plus souvent.
Le « Vorwaerts, majoritaire, trouve que

le ton impérieux de la Note de l'Entente dé¬
passe toute prévision
Seule, ia « Freiheit », organe des indépen¬

dants, tout en estimant que des représentations
orales de l'Entente auraient été suffisantes, se
préoccupe de remettre les choses au point :

« Les discours des ministres allemands,
écrit-elle, ont été pour le moins très maladroits.
Le fait que les ministres sont allés prononcer
des discours en pays occupé a pu faire l'effet
dune provocation, même si cette impression
n était pas voulue, et cela d'autant plus qu on
a usé d'affirmations impossibles à prouver et
d'exagérat'ons. Le gouvernement ne doit pas
lancer des pierres dans les fenêtres du voi¬
sin, car c'est le peuple allemand qui doit
payer les dégâts causés. »

AUX ÉTATS-UNIS
L'attribution des câbles télégraphiques

„
, allemands

Washington, 12 décembre. — Depuis quel¬
ques semaines se tient à Washington une
Conférence internationale des communica¬
tions télégraphiques, chargée notamment
de régler l'attribution des anciens câbles
allemands, et à laquelle sont représentes
les Etats-Unis, la France, l'Italie et le Ja¬
pon La France est opposée à la proposition
américaine, qui consiste à transférer le câ¬
ble allemand des Açores à Gênes, et d'en
partager la possession entre l'Italie et les
Etats-Unis. En ce qui concerne le câble de
Halifax à Penzance, on sait que la Grande-
Bretagne a déjà accédé aux désirs expri¬
més par les Etats-Unis, notamment en ce
qui concerne le rétablissement des ancien¬
nes communications entre New-York et
Emden La Grande-Bretagne recevrait, en
retour, un des câbles transatlantiques amé¬
ricains entre l'Angleterre et le Canada.
On déclare que les dispositions de la

Grande-Bretagne tendant à obtenir le con¬
trôle des opérations des câbles allemands,
qui sont actuellement exploités par elle,
fournissent encore un élément de complica¬tion de la situation dont il faut tenir comp¬
te. M. Davis, qui fait fonction de secrétaire
d'Etat, a fait devant la commission sénato¬
riale des affaires étrangères un exposé de
cette question. Le sénateur Lodge a décla¬
ré que l'attitude des Etats-Unis dans cette
question serait approuvée A ce sujet, les
journaux japonais mènent une. campagneardente et émettent l'avis que le Japon doit
maitenir fermement son droit de propriété
sur les lignes qui touchent Pile de Yap. On
sail que le mandat sur l'île de Yap a étéconféré au Japon par une décision du Con-
seil suprême en date du 9 mai 1909. Cette 1
île est le point d'atterrissage de plusieurs
câbles qui la relient aux Etats-Unis, aux
Philippines, à la Chine et aux Indes néer¬
landaises.

pour la construction d'une bibliothèque
à Reims

New-York, 11 décembre. — Le comité exé¬
cutif de la fondation Carnegie pour la ppix
a décidé de consacrer une somme de 200,000
dollars à la construction et à l'installation
à Reims d'une bibliothèque de 350,000 volu¬
mes.

Carusc s'est rompu une veine
en chantant

New-York, 12 décembre. — Enrico Caruso,le célèbre ténor, s'est rompu une veine dela gorge pendant qu'il chantait à l'Acadé¬mie de musique de Brooklin. La, séance futaussitôt interrompue et des médecins appe¬lés en toute hâte pansèrent la blessure.

Les souverains danois
sont partis pour Rome

Paris, 11 décembre. — Le'ro,i Christian et iareine de Danemark sont partis pour Rome cesoir à 10 h. 30. Les souverains ont simplementpris à la gare de Lyon 1e train ordinaire, au¬quel une voiture-salon avait été accrochée. M.G. Leygues, président du Conseil, tes a salués
sur le quai. Aimablement, ie roi Christian adit quelle joie avait été pour lui son court sé¬jour en terre de France. M. de Fouquières,chef du protocole; le général Lasson, repré¬sentant le président de la République, et diver¬ses personnalité# ont présenté leurs homma¬
ges aux souverains à leur départ.

— —

Le conseil supérieur de l'office
des pupilles de la nation

Paris, 12 décembre. — M, André Honnorat,ministre de l'instruction publique, qui â as¬sisté samedi à l'ouverture de la seconde ses¬sion annuelle du Conseil suéprieur de l'Officenational des pupilles de la nation, a prononcéun éloquent éloge de l'éminent cardinal-arche- 'vêque de Paris, Mgr Amette, qui fut un desmembres les plus actifs du Conseil supérieur;puis il a prié M. Briat de présider aux travauxde l'assemblée. Le rapport de M. liébrard de
Villeneuve, président de la section permanente,a été adopté a l'unanimité.
Le Conseil supérieur a constaté que la loiétait partout régulièrement appliquée et quele nombre des orphelins de guerre adoptes parla nation dépassait à cette heure 550,000. Il apris quelques décisions importantes, notam¬ment l'obligation pour les Offices départemen¬taux d'organiser un contrôle médical des pu¬pilles, sans aucune contrainte pour les familles;la constitution d'un fonds de répeive, qui ser¬vira à donner un pécule aux pupilles au mo¬ment de l'entrée dans la vie. Il a également dé¬cidé qu'une exposition des travaux d'appren¬

tissage des pupilles serait organisée à Paris
en 1922.

Les anciens prisonniers de guerre
Paris, 11 décembre. — Le comité exécutif

de la Fédération nationale des anciens pri¬sonniers de guerre présenté par MM. Girod,Pasqual et Poittevm, députés, a été reçu
par le général Penet, chef du cabinet mili¬taire du ministre de 1^ guerre, auquel il aété fait un exposé du cahier de leurs reven¬
dications, notamment en ce qui concernela mention « Mort pour la Patrie » à attri¬buer aux prisonniers décédés en captivité, iles droits des veuves et des orphelins, le
remboursement des colis, médaille-s inter¬
alliées et de la victoire, etc.
Le général Penet a assuré les délégués

qu'il allait saisir immédiatement le minis¬
tre de la guerre de leurs desiderata.

«

Avis aux anciens démobilisés de l'aviation
Paris, 11 décembre. — Des vacances de

sous-officiers rengagés existant actuelle¬ment dans le personnel navigant et non
navigant, spécialistes do presque tous les
régiments et établissements de l'aviation
militaire, il est rappelé aux anciens militai¬
res démobilsés dans l'aviation, qu'ils peu¬
vent, pendant deux années, à compter du
jour de leur démobilisation, contracter un

rengagement avec leur ancien grade dans
le personnel non navigant des troupes de
l'aviation, avec le grade de sergent au plus
dans le personnel navigant (pilotes-mi¬
trailleurs), les sous-officiers ainsi rengagés,
titulaires du brevet de mécanicien, bénéfi¬
ciant, en sus de leur solde, d une prime
journalière de fonctions. Une indemnité
analogue est attribuée aux titulaires des
brevets de pilote ou mitrailleurs. Les de¬
mandes de rengagement doivent être adres¬
sées au commandant du bureau de recru¬
tement le plus voisin du domicile de l'inté¬
ressé chargé de constituer le dossier. Cet
officier supérieur donnera aux intéressés
tous renseignements utiles sur les garnisons
des formations de l'aviation.

Grave accident de chemin de 1er
près de Lille

Iî'y aurait de nombreuses victimes
Lille, 12 décembre. — Un grave accident

de chemin de fer s'est produit ce matin, à
neuf heures dix, près de Lille. Il v aurait
-Jiv» iMrLwtfi ai. TYIN v.ÎTi-rW'air»» rtf» "KlAC-CPS

Paris, 11 décembre. — Le prix Goncourt
pour 1920 a été attribué, cette après-midi,à M. Perrochon, auteur d'un roman intitule
« Nène ». Le prix a été attribué par 6 voixà M. Perrochon contre 2 à Mlle MarcelleVioux,'auteur de « l'Enlisée »; une â M.Louis Chadourne, auteur de « l'Inquièteadolescence », et une à M. Pierre Mac Or-lan, « le Nègre Léonard ».

Bien que les académiciens gardent le si¬lence absolu sur les répétitions du vote, ilest vraisemblable que plusieurs tours descrutin ont été nécessaires. Avant le votedéfinitif, les écrivains ei-dessous ont obtenudes voix ; Jean Vignaud, « Sarati le Terri¬ble » ; Florian Parmentier, « l'Ouragan »; A.Arnyvelde, « l'Arche »; Paul Cazin, « Un Hu¬maniste à la guerre »; Albert Jean, « la Da¬me aux écailles » ; André Salmon, « la Né¬
gresse du Sacré-Cœur »; A.-T. Serstevens,« Un Apostolat ».

M. E. Perrochon a trente-cinq ans. Il estné en 1885 à Courlay (Deux-Sèvres). Fils defermiers attachés à la terre, il ne dut qu'àl'insistance de' l'instituteur de son villagede ne pas être mis tout de suiite à son durlabeur. « Bon. Je vous le donne uour l'an¬
née, aurait dit le nère ; mais aiprès. mesbœufs l'attendent. »

Ernest Perrocuon entra donc en 1896 àl'école primaire supérieure de Bressuire, et
comme, au bout de l'année, il avait obtenu
une bourse, son père consentit à le laisser
entrer à l'école normale d'instituteurs de
Parthenay, d'où il sortit en 1903 avec sonbrevet supérieur et le désir de pousser ses
études jusqu'au professorat de sciences;mais les obligations de sa charge, une san¬té un moment défaillante, le service mili¬
taire, son mariage le firent renoncer au
professorat et rester instituteur rimaire-
Le goût lui vint de chanter ce nays et cette
nature qu'il aime simplement C'est en versd'abord qu'il s'exprima et publia à Niort :
« Chansons alternées » en 1908; « Flûtes et
Bourdons», en 1909; puis il renonça aux
ver# et écrivit deux romans ; « les Creuxde Maisons» (1913), «le Chemin de Plaine»
C1920). En 1914, il écrivit enfin « Nêne ». Sesseuls projets immédiate sont d'aller jouir
tranquillement dans sa petite maison de
Vouillé du bonheur que son succès vient
de donner anx siens.

Le prix « Fémina »-« Vie heureuse »
Paris, 11 décembre. — Les meihbres du co¬

mité « Fémina »-« Vie heureuse » ont désigné au¬
jourd'hui le lauréat de l'année 1920. Quatre
tours de scrutin ont été nécessaires. Le prix
a été attribué à M. Gojon, auteur du « Jardin
des Dieux », par 11 voix contre 5 à M. Jean
d'Esme, auteur de « Thiba, Fille d'Annam »,
et trois à M. Maurice Verne, auteur des « Rois
de Babel ».

Au troisième tour, avaient obtenu ; MM. Go¬
jon 9 voix; Jean d'Esme, 6 voix, Mlle Louise
Cousturier, pour son ouvrage « des Inconnus
chez mo », 3 voix, et M. Maurice Verne, 2
voix.
Après la proclamation du scrutin, Mme Ra-

childe q élevé une protestation parce qu'à la
fin du déjsuner. un des membres du comité
avait lu des vers de M. Gojon.
Parmi ceux ayant eu des voix aux deux pre¬

miers tours, citons Mme Hélène Picard, MM.
Lacretelle, Louis Vuillemin, Claude Anet et
Maurice Oulmont.
Le comité « Femina »-« Vie heureuse », à

l'issue du banquet où il a décerné son prixannuel, a procédé à l'élection de sa prési¬dente et do la vice-présidente pour l'année
19°0-21. Ont été élues : prési'dc-te, Mme
Cruppie; vice-présidente, Mme AdolpheBrisson.

« La force ne consiste pas à lever des poids
lourds, mais à lutter contre le poids des ans
et à maintenir l'équilibre de la vie. »
Ce précepte de haute vérité physiologique

figure en épigraphe en tête d'une très remar¬
quable et très originale thèse de doctorat en
médecine soutenue en juin dernier, à la Fa¬
culté de Bordeaux, devant les professeurs bi-
galas Cruehet. Gentès et Perrens, et qui fit
sensation dans le jeune monde médical.

.

L'épigraphe est du docteur Philippe Tissie,
novateur trop méconnu de la toute première
heure, à qui l'Education physique doit tant en
France. Quant à la thèse, elle est de rtené
Loubatié, jeune docteur bordelais bien connu
dans les milieux sportifs d'avant-guerre com¬
me footballeur émérite. récemment promu
chevalier de la Légion d'honneur pour faits de
guerre, et qui, fort de sa double expérience en
athlétisme et en art médical, a eu l'heureuse
inspiration de prendre, en plein Bordeaux, la
direction médicale d'une salle de culture phy-4
sit^ue avec les professeurs Marchand et Déri-
C'est cette innovation si heureuse pour l'une

des grandes villes de France les plus ouvertes
à ces idées modernes et la plus fameuse detoutes dans l'histoire du sport qui m'incite à
parler ioi de l'Education physique dont le nom
et le but sont généralement si mal interprétés,bien qu'elle soit la base essentielle du sport et
des tentatives actuelles d'un enseignementscolaire public mieux adapté aux besoins cor¬
porels de l'enfance, de l'adolescence et de la
jeunesse
Ce vaste sujet demande maintes explications,

vu la méconnaissance même de ce que sont le
mot et la chose, aussi faudra-t-il peut-être plu¬
sieurs chroniques; mais où seraient-elles mieux
à leur place que dans cette rubrique réservée
aux sports et au mieux-être de la personnalité
physique ?
Et t,out d'abord, disons la joie des devan¬

ciers, des pionniers, de voir enfin ce progrèsadmis dans les mœurs. Où est le temps où
presque en cachette, pour éviter les sarcasmes
ou les vengeances de certains profanes outra¬
gés dans leur podagre mentale, nous allions
conférer avec Paschal Grousset, l'ancêtre de
l'idée, sur les moyens les plus sûrs de ré¬
pandre en province, et particulièrement dans
notre Sud-Ouest, la religion du physique? Ilest déjà loin, ce têmps-là : quelque trente-cinq
ans.... C'es' peu après que nous collaborâmes
avec Philippe Tissié à la fondation de la Li¬
gue girondine de l'Education physique, lapremière de province (novembre 1888)..Le mouvement de la « Renaissance physi¬
que » avait commencé en 18S0, avec les livres
de Paschal Grousset, mais l'indifférence était
notre principal adversaire. Il s'y mêlait même
parfois quelque mépris sournois de bourgeois
hypocrites. Les Ph. Tissié, les Pierre ae Cou-
bertin, les Paz, les Sansbœuf et consorts
avaient fort à faire.
L'Université préférait nous ignorer, quandelle ne manifestait pas une hostilité positive

en la personne tout au moins de plusieurs
professeurs pour qui le « mens sana in corporesano » n'était qu'une citation théorique duclassicisme littéraire. Par contre, des recteurstels que M. Couat et plusieurs proviseurs fu¬rent- favorables.
La médecine faisait chorus, prête à deman¬der notre classement dans la catégorie desrebouteux.
Et quant à l'armée..., glissons sur ses pre¬mières erreurs dont le cyclisme militaire souf¬

frit si cruellement avant de voir le petit jouraux lueurs des premières expériences officiel¬les de 1886 (La Réole), et plus ta-Td durant sa
rachitique croissance.
Mais aujourd'hui, selon l'immuable règledes succès profonds, les adeptes d'hier se tar¬

guent volontiers'de dater d'avant-hier ou de
toujours; et les vrais créateurs, leurs aînés,heureux avant tout de ces succès jadis pres¬

que inespérés, sourient simplement à ces ai
teuses vanités
Bref, l'E P esi à l'ordre du jour. La gueru

surtout lui a fait délivrer ses lettres de grand
naturalisation à la suite de faits archiprobantj
Les jeunes hommes de 1914 qui avaient cui
livé tant bien que mal leurs facultés physique
par la gymnastique ou les sports, malgré la
imperfections et les erreurs de principe det
gymnastes, trop longtemps hypnotisés par ]a
seuls exercices aux agrès, el malgré certaine
outrances des sportifs, ces jeunes hommes eu
1914 ont été les définitifs apôtres de la rell
gion nouvelle. On a pu les juger dans la plm
grande compétition d'énergies de l'histoire àt
monde.
Aujourd'hui, dans l'enseignement, l'évolutioi

est en marefie, malgré quelques sourdes rétj
cences, vestiges attardes et rageurs des tempf
anciens, et malgré ce qui reste de modiiica
tions importantes à apporter dans le nombm
trop grahd des heures de travail puremenj
intellectuel et dans la complexité abusive dei
matières et sujets d'étude. Et ce, surtout danf
les lycées et collèges où, malgré toute la bon» ^ne volonté des éducateurs au physique, la fliaison et la relativité avec l'intellectuel son1 'l-oin d'être rationnelles. Aussi bien, ici même»
notre collaborateui Ambaud traitait récen»
ment de cette question capitale.
Dans le monde médical, l'évolution est nas

turelfcment plus nette encore, car ce seraif
nier la médecine elle-même que de faire la
sourde oreille. On diffère simplement sur Icj
modalités d'application et d'adaptation, et R
débat piiind de plus en plus des allures d<
pure science. 11 y a seulement quelques an,
nées, une Ihèso connue celle de Louhalié eû|
provoqué, dans ce monde là, des sourires voir#des rictus...
Dans le monde militaire enfin, le fait d»

voir s'étaler sur les portes de couloirs d«
ministère ou de bureaux de place de oorprd'armée la mention : « Instruction physique »,
avec, derrière l'huis, un branle-bas de galona
et de sous-galons, sans compter les simples
planions, prouve non moins bien que les
temps sont révolus.
La prochaine création do l'Office Nationaldes Sparts, sous-secrétariat d'athlétisme plua

ou moins déguisé, mettra enfin le suprèma
sceau gouvernemental à une campagne qu#
nous fûmes à peu près une demi-poigné*
d'hommes à commencer, il y a plus de tren»
te ans.

Ce préambule achevé, qu'est donc cette édu.
oation physique enfin sortie des limbes et d«
ses langes et qui est généralement si mal com¬
prise, les uns la confondant vaguement aveu ile sport, d'autres} avec la gymnastique, d'au¬
tres enfin avec l'orthopédie intégrale, etc. 1
De multiples définitions ont été données.

Sans prétendre à mieux, encore moins à la
perfection et en visant plus spécialementl'ensemble de ces interprétations erronées,nous dirons volontiers ; « L'Education physi,
que est l'art d'amener chaque individu, se.
Ion des règles de plus en plus scientifiques,à la mise en valeur et en équilibre de toua
les moyens physiques que lui a singulière,
ment dévolus la nature. »
L'adverbe « singulièrement » étant pris icf

dans son vrai sens étymologique.
C'est un art par l'idéal que comporte la

recherche du mieux-devenir qui touche à la
l'ois à tant de branches de l'entendement hu¬
main : harmonie plastique, santé parfaite, etc.
Et c'est une sujétion directe à la science parl'étude obligatoire de faits précis rigoureuse¬
ment contrôlés et utilisés.
Dès lors, le déhat s'élargit en beauté et en

intérêt. L'épigraphe qui figure en tête de cette
première chronique se comprend mieux. Dana
une prochaine étude, nous développerons eetta
conception d'ensemble de l'éducation physi¬
que.

Maurice MARTIN.
■ a ■■»■■■■■■■■■■■■»■«■■*■>■»nnmam»

1»A VIE SPORTIVE

It'eseFime en Argentine
Entre deux reprises de fleuret, nous avons ;

tiré, sans en avoir l'air, une intéressante inter- i
view au sympathique maître d'armes Hugnet, idont la renommée "prend son point d'appui sur ide nombreuses victoires, notamment sur cinqchampionnats de France consécutifs.
Hugnet, qui est en même temps un sportsman

éclectique, a innové. Grâce â l'intelligent con¬
cours de MM. Breton, directeur "des Chargeurs-Réunis et de la Sud-Atlantique, Harout, agentgénéral à Bordeaux; ie commandant Charmas-
son, etc., il a réussi à établir â bord du « Lute-
t-ia » une salle d'armes doublée d'une salle de
culture physique comportant tout le confort et
l'hygiène modernes.
Cette innovation a obtenu un succès complet,et panni les élèves de marque qui fréquentèrent

assidûment la salle de culture physique il con¬vient de signaler Mlle Orlando, fille de l'ex-pre-mier ministre d'Italie.
Après avoir félicité Hugnet de son intéres¬

sante initiative, nous lui avons posé à brûle-
pourpomt la question d'actualité .

« Quelle a été, en Amérique du Sud, la réper¬cussion de la défaite des escrimeurs françaisaux Jeux olympiques ? »
« Déplorable; nous a-t-il répondu. L'école

française, très goûtée là-bas, surtout à Buenos-
Ayres, où les salles d'armes sont nombreuses
et nombreux sont les prévôts français, a reçu
un rude coup. D'autant plus que les Italiens,ainsi que vous devez vous en douter, s'efforcent
d'exploiter leur succès. Le portrait de Nedo-
Nada. le vainqueur olympique, s'étale partout,aussi bien sur les murs des avenues que dansles vitrines des boutiquiers.

» Nous ne pourrons reprendre notre situation
privilégiée dantar. que par une victoire. Il est
nécessaire que la Fédération française d'escrime
envoie un défi en règle aux Italiens, et aux trois
armes, pour en apjieler d'une défaite qui futirréguhère.

» voyez jusqu'à quel point nous sommes lésés.
A Buenos-Ayres, j'ai eu l'occasion de tirer au
Jockey-Club. Cette académie d'armes, fort pro¬bablement la plus vaste c'u monde, possède unesalle de 80 mètres de longueur sur 30 de lar¬geur; 1 élite de la société argentin© la fré¬
quente.

» Elle est dirigée par Pini, un Pini de soixan¬te-deux ans, encore très vigoureux, qui poussetoujours ses «Hélà!» retentissants, mais au¬
quel une vieille blessure à la jambe interdit les
assauts mouvementés. Il se contente ta plupartdu temps de professer.

» Eh bien ! — et cela ne va pas manquer devous étonner, — Pini lui-même, le plus trépi¬dant porte-drapeau c'e l'ese-pine italienne, asupprimé de l'école italienne toute la m-se enscène théâtrale par quoi elle contrastait si vive¬
ment avec la sobriété de notre école. Oui, Pinidonne la leçon à la française. Et c'est au mo¬
ment où la suprématie de notre escrime allaits'établir définitivement en Argentine, et avecl'aide inesjxérée de celui qui fut son plus rudeet plus brillant* adversaire, que le désastred'Anvers vient tout remettre en question.»Je vous le répète, conclut Hugnet en rajus¬tent son masque, il n'y a qu'une revanche,épée, fleuret et sabre en main, qui nous réta¬blira sur notre piédestal, car en escrime commedans tous ies autres sports, il n'y a que lesrésultats qui comptent aux yeux du public. »

Henry HOURSIANGOU.

HIPPISME

Courses à Enghien
RESULTATS DU SAMEDI tl DECEMBRE

Pa* '*, l1 tUtcembi' — Un auiedl radieux, mais un froidfercs vif «jui peut faire eraindre pour les dernières réu-aioti* de galop.
« Seigni - est, venn 6ur le plat enlever le Prix derOrnaiz. à s Nieuport qui semblait maître de la parfcie l'entre* ae la ligne droite. « Minorque », bonnetroisième devançait de peu « Tracy-le-Mont ».L« Pri du Barroii n onné lieu à une course trèsdécousi Kingdom » c'a pas tardé à se détacher et àprendre une grande avance Aucun do ses concurrentsn'a jaœa- p l'approcher, a Aral » a fini second â lacantonale, loir» devant « Le-Mérisior ».
Dans H» Prix des Vosgee, c War-Paint » a entamé unebonne lutte avec e Gaëte », qui a fini par s'en débarras¬ser dan la ligne droite, résistant aisément i» l'attaquede - Kir.g-CJtc ■

«Pelage semblait au dernier tournant maître duPrix d" Clermontois, mais entre les deux dernièreshaies. « Très-Chic » venait sur lui. après une course d'at¬tente bien comprise, et le réglait sans lutte sur le plat
«c Lutèce-IV », quj m. mené avec «Ortie», était troi¬sième devant « Sévira ».

Quatre . j-rtante seulement dans lo Prix/du Perthois.
& Comble x a mené bon train, devant « Batailleuse » et
« Occeoourg »; celle-cic tombait sur le plat, au tournantdes tribunes, c Batailleuse » attaquait « Combles » entre'les deux dernières haie* et ie battait aisément.
Le Prix du Donon est resté à a La-Bellone », battantnettement * Montmirail » et « Billy-Papke a.

A. BERNARDIN.
PRIX DE L'ORNAIN (haies, & vendre aux enchères},4,(XK bancs. 2,80U mètres.

L Setgny (J.-Jb. Bourdalé) G. 61 50 19 Sf
à. M G. Braquessac P. 16 50 ï jï. NI EU PORT (P. Michel),
à M Anto ae Monnafc P. 13 » 6 56

3. MINORQUE (P. Thibault),
M Pierre Wertheimer P. 12 50 ? ?Non place» Tracy-le-Mcnt (Ory), Chamade (Gauthierfctombée Sumatra 11 'Andouard), Romania (Berteaux)^Ponch' lAadré Benson). Serpenteau-11 (Jordan), Vieux-

Lou,j (Semblât), Licorne (Doumen) tombé, Mimose (A.
Robin). h long., ' long. — fîeigny (Royal-Dreara et
Sofia-II) es1 entraîné par Deieyer.
PRIX DU BARROIS (steeple-chase), 6,250 francs, 3,000

mët
1. Kingdom (G Mitchell) — G. 56 » 24 5t

à M. W -T Wilkinson P. 18 » 7 59
*. ARA3. (L. Barré*

à M le marq is de Triquerville.... P. 12 50 8 »
3. Le-Mérisier (J.-P Moreau), à M. G. Motheau. — Non
placés : Hélice (ï Be'teaux). — Loin, loin. — Kingdom(Maintenu et Kings-Favour) est entraîné par Portefin.
PRIX DES VOSGES (haies, handicap), 5,000* francs,2,50t mètrec

1. GAËTE (L- Barré) ... G. 53 50 31 »
a M Ci. Aublanc P. 17 50 10 jr2. KING-CRJV» (J i Moreau),
à M Léon Agopian P. 18 5(3 II sç3. War-Paint (P. Thibault),
à ivi W.-T Wilkinson P. 22 » 13 5®Nor placés : Golliwog (Gittins), Rose-Buire (F. Ber-

teaux-i, Ghart'l) (G. Mitchell), Amenothes (R Robert),Le-Jretit Aiostieu (J Barthclomew), Halica (A. Benson).
— long long Gaete (Bishopscourt et Gabarre)est entraînée par Ch. Bariller.
PRIX DU CLERM.ONTA1S isteeple-chase, handicap, àréclamer 4,001» francs. 3,700 mètres.

G. 63 50
P. 18 50

29 59
12 5f

P. 16 » 9 *

P. 49 » 32 a

Eour-9 Georges Foucault
1. Tfés-Chic (W Headf
2. PELAGE (Partrement),

à M. Pierre Baudin ...

3. Luiôce-IV (Luc)
à M. Georges Foucault

Non places : Reask (A. Benson), Sévira (Andouard),Bedforo (±t Petit arrêté, Lancivisiau (Doumen) arrêté,Orti' (Berteaux arrêtée Rabouzae (Bourdalé).— 2 long.h, * long - Très Chic (Prince-'William et Férule) estentraîné pai H. Le Bris.
PRIX DU PERTHOIS (steeple-chase), 7,500 fr., 3,404mètres :

1. Batailleuse (P. Thibault), Q. 46 » 26 50à ML. Henri Letelliei ........ P. 18 a il s2. Combles (Parfrement)
à M. Maroel Boussaf P. 14 50 8 503 Gabée (Bourdalé), à M. G. Braquessac, tombée et re¬montée. — Non placé : Oocebourg (A. Benson), tom¬bée. — Batailleuse (Batailleur et Chit-Chat) est entraî¬né par Fillippi.

PHIX. DU DONON (haies), 5,000 fr., 3,000 mètres :
. G. 44 » 15 5»
>. P. 15 x 7 *

%
15 60 8 »

1. La-Bellone (R Feger)
à M. G. Lepetit

2. Montmirail (Semblât),
à M F. Monnier .....

8. Biily-Paplte (Boil&t),
à M. G Braquessac

— P.

P 17 50 10 59Non placés . Sanaï (R. Petit), Serviette-Eponge (R,Ricard), Rhode-lsland (W. Head), Ambroisie (An¬douard), Loyal-Peter (Jordan. 3/4 de long., 3 long.- La-Bellone (Marfcial-III et La-Briance-II) est entraînépar A. Botten.

CYCLISME
LE FRANÇAIS BROCCO GAGNE LES 6 JOURSDE NEW-YORK

New-York. 12 décembre. — La course cycliste iétsi)jours s est terminée Mer sotr i 2?' heures, par la victoir.de 1 équipe franco-américaine, Maurice Brooco-WilliamCoburn, qui unt couvert 3,670 kilomttres Deba.te-Persynse classent seconds, Vanheveknn Vanhevel-Vanleberghotroisièmes, Taylor Smitch quatrième, Egg-Mac Namaracinquième, Riani-Leenno sixième, van Neck-Miquel sep-tième, Bedell-lhomas huitième et Verri-Belloni neuvième.■Four lee enfante de la station climatique du Moutchi.

BOXE
LE VAINQUEUR UE JOE BECKETT

VEUT RENCONTRER CARPENTIERLondres, Il décembre. - Après la viotoiru qu'il a remportée sur lo champion anglais Joë Becket, le championaméucain Frank Morau a exprimé aujourd'hui le désirquii aurait i se rencontrer aveo Georges Carpentier età opposer la sûreté de son jugement à ia maîtrise etau sang-troid du boxeur français. Frank Moran a ai-.i-téquil était p.« • se rencontrer „vec n'importe o.el
rtnnw H, ?lt f°"ainca Signerait le chim-pionnat du monde si 1 occasion lui en était donnée.A cela, Georges C.irpentiei répondit qnr -i Frank Moran, peut mettre en jeu uno somme suffisante il n'a?» t seBo ln'ormer son manager Descamps, spécia.ementchargé de toutes ces sortes de transactions, et qu'alors
j sera tout disposé à opposer sa science aux muscles
déni. ?" ®^é,r,lcam' Georges Carpentier ajouta qu'eudépit de sa défaite, hier soir, ie boxeur anglais estde beaucoup supérieur au boxeur américain.LE GALA DU PUGILISTIQUE CLUB BORDELAISCest le 18 décembrt qu'aura lieu, eous les règlement»ae i. F. F. ar boxe, le combat Audouy contre Muerions,encanr. ch. quatila magnifiques rencontres do tout pre¬mier ordre. Lsjus, vainqueur do Rico d Avaullée. de
m™ ''im' V Bltcht' .olmmpioD itoter-quartier, inter-ban-

XI b0*®"» qui s'impose par ses récentes victoi¬res. Noua verrons, en outre, Lapierre contre un adver¬saire de valeur Magnaucner contre Courbés, championde la manne 1920; Véronilh contre Argott.Cette soirée aura lieu au Skating-Palaee.
TJN GALA DU WONDERLAND BORDELAIS

Le Wonderland Bordelais organise pour le samedi I»décembre, à l'Alhambra, une graode seanct- pugilisti-que, au cours de laquelle 6e dérouleront 1»6 matchossuivants i

Routis, prétendant au titre do champion de France,contre Corbiaux, champion offic'el do Belgique, demi-finaliste du championnat d'Europe (poids mouche) : Der,-champs, 1 espoir des poids lourds, contre Albert Lnriaex-champion de Franco; Max Valette contre Téchenev»Fabregue contre Larré, Williams Poupard contre Du.bernât et enfin la rencontre des benjamins bordelaisGaby Favreau contre Pujol C'est, on le voit, une bell»soirée en perspective. •

Le Congrès du tourisme à P;

A l'Institut océanographique de Paris
Conférence de M. l'abbé Moroux

Paris. 12 décembre. — Samedi soir, sallecomble à l'Institut océanographique de Parispour entendre la conférence de M.l'abbé Moreux,directeur de l'Observatoire de Bourges, sur :« L'océanographie des planètes. »Ce savant astronome en prit occasion pourexposer ses vues nouvelles sur l'évolution desmondes; mais ses déductions qu'accompa¬gnaient de magnifiques projections célestes encouleurs, n'ont rien de rassurant pour les fu¬tures générations.
M. Moreux prétend en effet que les forces vol¬

caniques ne sont qu'assoupies, leur réveil subittransformera la surface de notre globe en unchamp criblé de cratères analogues à ceux que
nous voyons sur la lune. De fréquents applau¬dissements ont interrompu l'éminent conféren¬
cier, dont la parole chaude, et vibr-ante nous a
.nroiondéinent intéressés.

Parmi les problèmes qui ont plus parti¬culièrement attiré l'attention du Congrès, ilfaut noter en premier lieu celui de » l'al¬longement des saisons ». Il a été traité avecdétail par M. le docteur Meillon, de Gau-terets, administrateur du Touring-Cluto deFrance.
L'industrie thermale, climatique, ou tou¬ristique (dont le chiffre d'affaires pour lesrégions représentées au Congrès monte àplus de cent millions) est placée dans unesituation toute particulière par rapport auxautres industries. Fonctionnant dans la plu¬part des cas pendant deux mois à peine paran, elle est obligée d'amortir pendant cecourt laps de temps ses frais généraux.L'hôtellerie de telle station de montagne,par exemple, est obligée de payer en sixsemaines son loyer, ses impôts, ses assu¬

rances, l'amortissement, du matériel, etc...;au contraire, l'hôtellerie placée dans les'
conditions normales d'exploitation, a toute
une année pour amortir ces mêmes frais.
Le résultat est que l'hôtellerie des stationsthermales, climatiques ou touristiques estobiigée d'avoir des prix plu-s élevés. Maisdeuxième conséquence, le public en raisonde ces prix réduit son séjour au minimumLa durée du séjour de oi-aque baigneur oùtouriste diminue et, par suite de l'ignoran¬ce générale des conditions rte nos

ia foule s'entasse pendant quelques semai¬nes dans les stations désertes avant etaprès cette période d'encombrement lahausse des prix abrège les séjours, la'brièvete des séjours engendre la hausse desprix : il y a là en apparence un cercle videux qui doit préoccuper les dirigeants dessyndicats d'initiative et qui a préocciuné leCongrès. 1 a
M. le docteur Sellier a rappelé une n».dant la guerre, nos stations avaient' rerùdes malades pendant six mois et ,pln« piraa <w tnie caux-ci avaient Katù*> W,

avantages de traitement que s'ils étaientvenus pendant les semaines où le snobismelimite la saison ordinaire de cure. Notre cli¬mat très doux se prête très bien à ces sé¬jours de printemps et d'automne. Malheu¬reusement, ,1e public en général ignore cescondflions climatiques et M. le docteurMeillon a pu indiquer ce fait typique ; c'estqu il avait suffi que deux hôtels prévien-P1' ciïentèle que la maison était ou-v-tH.e "ï116 climat était favorable pourvoir arriver avant la saison ordinaire unnombre de clients fort intéressant.Mals pour arriver au résultat voulu, ilsuffira pas de faire l'éducation du pu-iy'V V, taudra aussi que les stations fas¬sent effe-mêmes un effort, n faudra mêmeque oet effort soit décidé de façon fermeavant tout autre effort, car ici comme danstous les problèmes touristiques l'organisa¬tion doit précéder la publicité. Il ne faulpas que le public, attiré -par un tract dansia station avant l'époque habituelle de sé¬jour trouve l'établissement de bains ferméou du moins n'offrant qu'une partie desmoyens de cure, l'auto-car au garage, le Carsmo avec quatre musiciens, etc.Car, comme le fait remarquer un rapportau docteur Bouyer, tout se tient dans no*stations qui doivent se préparer et s'outillerpour recevoir à la fois les touristes et lesbaigneurs. Une station organisée doit à lafois s'adapter à la cure et an tourisme; elUdoit même adapter ses distractions à 1-afe
cure. _

Pour bien marquer sa volonté de réalisa*,
tion et pour ne pas terminer cette discusr
sion par un simple vœu de Congrès, niantfestation sans lendemain, la Fédération P,^rénées-Guyenne-G-asoogne a voté un crédnde 4,500 francs pour la propagande en f<w
veuir de l'allongement des saisons.

J,. L. B.
_(A suivra-#
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h* bordeaux
Le cours du marohé de première main
C°Zl/Tn?,aiïsr fapuZ" B^Uaux'marché du 11 décembre : "oraeaux.
Triperie. - Pied» : Ve»u, S Ir. ÎS; mouton. « (r El utout la pièce. *
Foie : tam, 9 fr.; reau, 14 fr.; mouton, 7 h. H i.tout 18 K.IU '
Volailles et lapin» Poulet», 13 tr ; lapin» dôme»,tique», 9 ir. 60; canard» 11 fr. 60, le tout le kilo-

pige. '.. mojen» , fi gro», p ir. 50i ls l4 •
Fruité. — Pommes . grises, 3 fr.; reinette»., 1 à a fr •'le toui le kilo Orang.e, o fr. 30 la pièce. _ Citroni'0 fr 25 la pièce «-lirons,
Légume» verts — Choux pommé» : petits, 3 fr •

moyens, 1 fr.; gros, o h., le tout la douzaine- navet»'
petits. 0 fr 40; moyens. I tr : gros. tr 60. la don',taine poireau» petit» i fr 60; moyen», 2 fr.; gro,4 fr. 50. douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr.'le ZI-lo; salsifis : petits, 1 fr. 50; moyens, 2 t
la tout la botte carotte» : mara chères, _

U douzaine; expéditions : 0 tr. .50 à 2 !r. le lcîlo" oC
gnons, 0 fr. 45 le kilo; laitues. 2 fr. 25; choux-fleur» •
petits, 4 fr.: moyen- 20 fr.; gros, 48 fr., la douzaine."
Poissons. - Anguille» : Petites, 2 fr. 50; moyenne»* fr.; grosses,, 8 tr., merlus, ti fr.; «oie» : petite» 9 fr •'

moyennes, 13 fr.; gross.s 14 fr., le tont le kilo; gron-lins : moyen», 1 lr. 75; gro», 2 fr., le tout le kilo- ms-
guereaux, 7 fr. le kilo; sardines d'Aroachon, 18 fr. la
tent; royans d'Arcachon, 6 à 8 fr. le cent.
Viandes - Agneaux ; Ire qualité Iderar" 13 fr r iler-flèr 14 fi . 2e qualité (devant). 10 fr.; derrière, 11 fr.;Se qualité (devant), 8 fr. 50; derrière, 9 fr., le tont lacllo.

i
Militaires de la classe de 1920
M. Pierre Dignac, député de la Gironde,avait demandé à M. le Ministre de 1-a guet-re si des dispositions avaient été prises

pou* permettre la libération des engagésvolontaires pour la durée de la guerr& dela classe 1920, partis en 1918, libérés à la
démobilisation, rappelés le 18 m 5 dernier,
et qui auront en décembre 193(1 accomplideux années effectives sous les drapeaux.
M. le Ministre a répondu que ces jeunes

gens peuvent demander dès maintenant
leur renvoi dans leurs foyers, pour n'être
rappelés, le cas échéant, qu'anrès que leurclasse aura effectué la même durée de ser¬
vice qu'eux-mêmes.

Police municipale

D'où proviennent les 160 manteaux
et pardessus

Les détenteurs de ces articles sont arrêtés
Les agents de la Sûreté Esquerré »t Bm-

son, en tournée place Mériadeck, ava'eni
leur attention attirée, samedi, par de ix
individus qui essayaient de vendre des pa-
dessus et des manteaux - de femme conte¬
nus dans un sac. Ils les appréhendèrent.
C'étaient Georges C..., 35 ans, enauffeur
à Issy-les-Moulineaux, et Marcel K..., dix-
neuf ans, boucher, demeurant rue de Belle-
fon, à Paris. Ces deux individus préten¬
dirent qu'ils avaient acheté les articles dont
ils étaient porteurs; ils exhibèrent un reçu
qui ne parut pas régulier.

■v», » m. 10 Ki- r Les recherches se poursuivirent et onfr.' gro», 9 fr. 76, mairie de Bardeaux nous communique découvrit dans une chambre louée par les
», i tr as tr! l'avis suivant ; deux compères, aux environs de la gare du

« Le nombre des gardiens de la paix devantêtre augmenté, quelques emplois sont encore
vacants dons le corps de la police de Bordeaux.

» Le traitement fixe de début est ce 4,200 lr.,
augmenté d'une indemnité d'habillement de
400 fr. et des services rétribués d'environ 300 Ir.
Plus une indemnité de cherté de vie de 1,080 fr.

Midi, deux caisses contenant ensemble 144
manteaux de femme et pardessus d'homme.
Un troisième individu fut arrêté peu après

rue de Saget, Henri-Pierre C..., trente ans,
caissier, domicilié rue Hoche, à Paris. Ce
ne fut pas sans difficultés que cette capture
put être opérée, car Pierre C... était résolu
a ne pas se laisser prendre. Il a rejoint

La fête de î'Avia-Club
Dans un but à la fois amical et patriotique,

quelques aviateurs bordelais fondaient, il y ;t
plusieurs mois, une Société qui ne tarda pas à
grouper la plupart des jeunes hommes de no¬
tre région ayant appartenu, au cours des hos¬
tilités, à cette unité redoutable et si modeste¬
ment désignée « lt cinquième arme ».
L'Avia-Ciub — pour l'appeler par son nom —

donnait samedi soir sa première fête officielle.
Elle se déroula, on ne peut plus cordiale et
charmante, dans les salons du Coq d'Or, déco¬
rés. pou' la circonstance, de nombreux tro¬
phées de drapeaux tricolores encadrant des
écussons aux armes de la République.
A huit heures fut servi un banquet que pré¬

sidait.le parrain de l'Avia-Club, M. Philippart,
maire de Bordeaux.
Noté dant l'assistance, MM. Dupré, chef arî-

Cetraitement peut s'élever jusqu'à 7,200 fr. en- ^anVoffls jVffi ïuSST Parisien^ au
. i-v, • j ». Fort du Hâ„ Tous trois étaient arrivés à

f» m il La indemnité pour charges do Bordeaux depuis vingt-quatre heures; ilsSni.l ci!iJU€e aux, aqeniS,,suJ !es bases sont Inculpés « de suspicion de vol et d'tn-
' Premier _enfant-, 330 fr. par an; fraction à la loi des finances. »

Lienquête continue, activement menée
par M. Pruvost, secrétaire du chef de la
Sûreté.
Le nombre des pardessus et manteaux de

femme trouvés en la possession des trois
suspects est exactement de 160. D'où pro¬

deuxième enfant, 330 fr. par ah; troisième et
suivants, 480 fr. par an.

» Une pension ds retraite se montant à la
moitié des appointements est acquise à 25 ans
r.e services et 55 ans d'âge, et peut s'accroître
jusqu'aux deux tiers du dernier traitement, sui- ,, )vant le nombre d'années supplémentaires de viennent ces articles ?

- services au-de9sus des vingt-cinq ans réglemen- .taires. j ^
» Les demandes d'emploi doivent être adres¬

sées à M. le Maire de Bordeaux. »

Affectation aux douanes d'une partie
de la poudrerie de Bassens

Est affecté à l'administration des douanes
pour l'installation d'un bureau et d'une bri¬
gade, la partie de la poudrerie de Bassens (Gi¬
ronde) comprenant la conciergerie, les bàti-

ACTUELLEMENT
et pendant quelques jours seulement.

Mise en vente spéciale de certaines séries
très fortement réduites de prix. Réels et
nombreux avantages.

Maison des 100,000 CHEMISES de PARIS
Suce1» de Bordeaux : 3941, e- de l'Intendance

Informations
Office dépariementa te do travail

La commission paritaire de l'Office dépar- f
teinental ds placement, émue du nombre de
chômeurs toujours croissant, fait un appel
pressant auprès de MM. les patrons, en vue
d'enrayer dans ta plus grande mesure possi¬
ble cetto crise, qui atteint un grand nombre
d'ouvriers. Elle leur rappelle que les services

Frappé et dévaliséments de la direction, les salles de dessin, le
laboratoire, les dépôts P 1, D 13 et D 14, le tout
délimité par une ligne partant perpendiculai¬
rement du chemin de grande communication
n. 50 bis, tournant à angle droit d'abord vers
le sud-est à hauteur du château d'eau, puis
vers le sud-ouest pour rejoindre la clôture et
la suivre jusqu'au point de départ, soit une
surface totale de 1 hectare 64 ares 20 centiares
environ, telle que la dite partie est figurée par
une teinte rose sur le plan annexé au présentdécret. La partie de la ligne séparative, qui se

, !f°f^J)arallèle ^ l'allée centrale est tracée JC u„lfaoul w
Remarqué encore MM. Allemane, secrétaire ! aL , ifi i<lSSomeI'. en .avant Marché. On ignore encore la nature et lede la Ville* Guériieau chef du cabinet du * immeubles d une allée de 8 mètres de l&r- nmrmtflttt. ri™ h™,tin nn'ii» ont. «mnorift.

maire; Fontan, vice-président, de l'Avia-Club; ^ réaerv, au m dâs immeubles d^essu&
visés le droit d'établir une canalisation d'eau
potable s'alimentant au puits artésien situé
sur la partie des terrains de la poudrerie, non
comprise dans la présente affectation.

(oint du cabinet du préfet, représentant M. Ar-'

nault; le capitaine Becker, délégué par M. le
général commandant en chef le 18e corps; Cam-
plan président de l'Avia-Club; Gallier, Richard,
Dumas adjoints au maire; Manaud, conseiller
municipal; le capitaine Maillots; Gouobenu et
Plazanet. du centre de Beau-Dêsêrt; le capitaine
Drouot. du 13e groupe d'aviation; le lieutenant
Marvilliet, chéf du transit aéronautique mili¬
taire.

Manaud fils, secrétaire général; Louis Valeton,
secrétaire de 'a rédaction de la » Petite Giron¬
de»; Gonf«eville, Autesserre, Uteau. le capi¬
taine Chambarrière. Lavilette, Franck, le ser¬
gent Gillard. Bezombes, etc. ,
Les instants passèrent rapides, dans rat- Immatriculation des bateaux de pêcheIrait d aimable? conversations, interrompues j . , . A , . r

à plusieuis reprises par des auditions musica- ; .Les bateaux de pêche immatriculés dans l'an- _ i hnt« File annartenait an ieume Pierreles données par M, Gravois. l'excellent violon- «en quartier de L^ourne, supprimé et ratta- ™ ^Sramt*10

Nuitamment. M. André Jacob, employé de
commerce, demeurant cours de l'Yser, ren¬
trait chez lui, quand il fut assailli par trois
rôdeurs qui, après l'avoir terrassé et réduit
à l'impuissance, lui oint enlevé divers objets
et son portefeuille contenant une. certaine
somme.

Cambriolage place du Vieux-Marché
Pendant la nuit de samedi â dirupnche,

des chevaliers de la pince sont entrés dans
le magasin de M. Mayer, place du Vieux-
Marché. On ignore encore la nature *
montant du butin qu'ils ont emporté.

Série de vols
Une bicyclette a été volée, samedi, dans

un magasin de la rue de Kater, au préju¬
dice de M. Manciet, entrepreneur, domici¬
lié 108, rue Mouneyra.
— Une autre bicyclette a été soustraite le

même jour, devant l'immeuble n® 5 de la

celliste du Grand-Théâtre. Ce brillant virtuose
fit apprécier une fois de plus la sûreté, l'ai¬
sance de son archet et aussi la profondeur de
Bentimeni qu'il déploie dans tous les morceaux
qu'il exécute II fut longuement, acclamé.
Quand le Champagne dora les flûtes. M. Cam-

plari se le"a et prononça une allocution par¬
faite dans ip fond comme dans la forme. Il
adressa les vifs remercîments de la Société au
maire, au préfet au général en chef, ainsi qu'à
tous les invités 11 exposa les désirs de l'Avia-
Club Que souhaitent les aviateurs ? C'est de ne
pas perdre leur dextérité de pilote. Pour cela
il est nécessaire, indispensable, que les pou¬
voirs publies apportent leur aide à la Société

A et donnent aux aviateurs la possibilité de
» poursuivre leir entraînement.

M Camn'an faisant allusion à la vitesse ac¬
quise psi les avions annonça que bientôt Paris
ne serait plus qu'à une heure de Bordeaux, à
six heures de Confantinople et à douze de New-
lYnrk II montra les services que l'aviation est
suscenfjhle de rendre au point de vue économi¬
que. Il termina en envoyant un souvenir ému
à ceux qui tombèrent au champ d'honneur
avec l'unique pensée de faire la France plus
Forte, plus indépendante et. plus perte.
Des applaudissements prolongés saluèrent

les paroles du distingué président de l'Avia-
Club
M, Philippart se levant à son tour, déclara

que 1p concours de la ville est acquis à l'œuvre
ries plus louables que veulent réaliser les avia¬
teurs. 11 dit sa foi en l'aviation, son admira¬
tion « de rampant » pour les pilotes qui ont
montré, en tant de circonstances glorieuses
leu- courage, leur héroïsme, leur msprîs du
danger.

Le maire de Bordeaux ranpela les exploits
fi© quelques-uns de nos as. Camplan descendît
8 avions U'eau 6 le "aubaine riiambarrière 4.
Franck 3. le sergent GiKlu.rd 2. Fontan, lè vice-
présîdppt de l'Avia-CJiib. se signala en parti¬
culier dan® les bombardements. Il en a une
trentaine à son actif.
M Philinneri évoqua ensuite le souvenir du

ïnmpux as Boyau, qui eut raison de 34 appa¬
reils boches. Au nom de Royau. toute l'assis¬
tance sp leva et lui rendit ainsi un suprême
hommage. *
Le p~ " de Rordeaux porta un toast chaleu-

Jre ' ; Avia-Club. (Longs bravos.)
V. Dupré dit aux aviateurs tout l'intérêt que

4 le gouvernement leur témoigne. Les pouvoirs

ÎniMîcs ne manqueront pas de les aider dansa tâche patriotique qu'ils ont entreprise. (Ap¬
plaudissements nourris.)
Un de no® confrères rénondit an nnm de la

presse, et la fête se poursuivit très tard,
joveuse. animée. Nous avons le devoir de féli¬
citer les organisateurs ne cette première et belle
manifestation de l'Avia-Club. Ils firent preuve
à l'égard, de leurs invités d'une urbanité ex¬
quise.

ché au quartier de Bordeaux par décret du
1er octobre 1920, devront porter comme mar¬
ques distinctives les lettres B. L. I., suivies deleur numéro d'immatriculation.

Fêtes de Noël et du Jour de l'An
La distribution des places, à l'occasion des

fêtes de la Noël et du Jour de l'An, aura lieu :
1. Le marc'i 14 décembre, à dix heures du ma¬

tin, cours du XXX-Juillet;
2. Le mercredi 15 décembre, à dix heures du

Gourié, apprenti-serrurier, demeurant 10,
rue Turenne.
— Samedi matin, un individu a pénétré

par effraction dans le magasin de Mme
Mercadier, marchande de légumes, 3, rue
des Boucheries, et y a dérobé une somme
de 150 francs, ainsi que divers objets.
— a deux reprises, des inconnus se sont

introduits dans les locaux de l'école Pigier
et y ont pris un parapluie appartenant à
Mlle Guillot. élève, ainsi qu'un manteau de

matin, cours Victor-Hugo, et à onze heures du peluche, d'une valeur de" 500 francs; ce
matin, place de la Victoire; i manteau était la propriété de Mlle Angeller,

3. Le vendredi 17 décembre, à neuf heurtea
quarante-cinq du matin, place ries Capucjjw.

»

Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations de chevalier

de la Légion d'honneur, nous relevons celle de
M. Lagardère (Marie-Bonaventure-Jacques-'Lau-
rent), médecin aide-major de 2e classe au 18e
corps d'armée, avec la citation suivante :

"Très dévoué, très énergique, s'est distingué
en toutes circonstances par son courage exem¬
plaire, son sang-froid remarquable, en assu¬
rant les soins aux blessés et leur évacuation,
sous de très violents bombardements. Trois ci¬
tations. »

A dtre posthume
La croix de chevalier de la Légion d'honneur

a été attribuée, à titre posthume, à Lafon (Pier¬
re-Raymond), sous-lieutenant au 34e régiment
d'infanterie : « Officier possédant les plus belles
qualités militaires et faisant l'admiration de
tous au combat. Le 14 septembre 1914, a lar¬
gement contribué avec sa section à la prise de
six canons ennemis, sur le plateau de Craonne.
A été tué glorieusement, le 25 septembre 1914.
à Beaurieux. Croix de guerre avec étoile de
vermeil. »

Le lieutenant Lafon était instituteur à Mérî-
gnac. Sa famille habite Bordeaux, 29, rue Ma-
leret.

Médaille militaire
La médaille militaire vient, à titre posthu¬

me, d'être attribuée, avec les citations sui¬
vantes, à la mémoire de d»ux frères, MM.
Dangey, glorieusement morts pour la France :
Pierre-Albert Dangey, soldat au 131e régi-

Soldat courageux. A été
à son poste de combat,

directrlte de la succursale de Périgueux.
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de l'Ofûce sont gratuits pour les patron» com¬
me pour les ouvriers.
La commission informe les chômeurs que

l'Office dispose en ce moment des emplois sui¬
vants : charpentiers fer et bois, menuisiers,
charrons, chaudronniers fer et cuivre, rlveurs,
mouleurs, modeleurs, cultivateurs (plusieurs
familes), bûcherons (une famille).
Pour tous renseignements, s'adresser au

bureau de l'Office départemental de place¬
ment à la préfecture, de 9 heures à midi et
de 14 heures a 18 heures.

République de Honduras
MM. les chargeurs de marchandises à des¬

tination des ports du Honduras sont infor¬
més qu'ils doivent obligatoirement présenter,
au moment de l'embarquement, au consu¬
lat de cette République, a Bordeaux, cinq
exemplaires de factures consulaires pour le
visa.
Cette formalité est exigée non seulement

pour des expéditions par connaissement di¬
rect, mais aussi quand les marchandises sont
envoyées en transit pour réexpédition dans
un port Intermédiaire,
Chancellerie : 8, rue de la Verrerie.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D EAU. — Il géra fait, pendant la journée de

mardi 14 courant, de 7 heures du matin à 20 heures dn
soir, un arrêt d'eau coure d'Aquitaine et rue de Berry,
pour réparer un robinet.
TAXE SUR LES CHIENS. — Les propriétaires de

chiens, non encore déclarés, sont priés de ne pas at¬
tendre au 31 décembre, jour de la clôture, pour îaire
leur déclaration à la mairie, soit verbalement, «oit par
lettre.
Ceux qui négligeraient de la faire, s'exposeraient à se

▼oir réclamer la triple tare ecit 30 fr. 00 fr. ou 120 fr.,
suivant les catégories.
DECLARATION DES CHEVAUX, MULETS, VOITU¬

RES AUTOMOBILES, etc. — Le maire de Bordeaux
rappelle que la déclaration annuelle et obligatoire des
chevaux, jument®, mules, mulets, voitures automobiles
et motocyclettes prescrite par la loi du 3 juillet 1877
doit être faite à la mairie avant le 31 décembre, dernier
délai. Lee retardataires eonfc prévenue que leur négli¬
gence peut donner lieu à des procès-verbaux* ayant pour
conséquence dc« poursuites correctionnelles.
SERVICE DU NETTOIEMENT - CHIFFONNAGJ5. —

L'administration municipale rappelle aux intéressés que
par adjudication en date du 2i octobre dernier, elle »
cédé & un industriel do notre ville, et eo jusqu'au SI
octobre 1921 inclusivement, la totalité des produits du
ehiffonnag© dee bourriers recueillis par les tombeliers.
En conséquence, elle croit devoir mettre en garde MM.
lee commerçante et industriels pour le lias ou des matiè¬
res de mémo provenance leur seraient présentées, l'achat
des dite produite étant susceptible d'entraîner des pour¬
suites.

PREPARATION MILITAIRE
ESCADRON GIRONDIN, SOCIETE DE PREPARA¬

TION AUX ARMES A CHEVAL. — Lee cours de prépa¬
ration an certificat d'éducation physique sont com¬
mencés depuis le 3 décembre. Lee jeunes gens désireux
de se faire inscrire, peuvent s'adresser au siège de L&
Bociété, 9, rue Voltaire, et chez M. Chadourne, 95, cours
d'Alsace, où G® trouveront tous renseignements.

COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés A la Fa¬

culté dee lettres, 20 cours Pasteur, & 8 h. 30 du soir :
Lundi 13 décembre. M. le docteur Beilîe. Agricultu¬

re eoïoniale : c Le Caoutchouc, pays de production, cul¬
ture. »

Mercredi 15 décembre. — M. Sorre. Géographie colo¬
niale : « Afrique équatoriale. s
Vendredi 17 décembre. — M. Hugofc. Produits colo¬

niaux : « Gommes, résines. »
Cours d'arabe — Professé par M. l'abbé Feghalî. Los

mardis, mercredis, vendredi : Mêmes textes, mêmes heu¬
res.

Cours de M. Essafi : Mêmes textes, mêmes heures.
FACULTE DES SCIENCES DE BORDEAUX. (Récol¬

te et traitement de la gemme.) — Un cours libre publie
et gratuit sur la récolte et le traitement de la gemme,
professé par M. Georges Dupont, ingénieur, dooteur ôs
sciences, commencera lundi 13 décembre, à 8 h. 30 du
6oir, et sera continué, le lundi de^ chaque semaine, à 1»
même heure, dan® un des amphithéâtres de la Faculté
des sciences, cours Pasteur.

FACULTE DES LETTRES. — Cour® de géographie co¬
loniale (fondation de la Chambre de commerce). Chargé
du cours, M. Sorre. — Leçon du lundi 13 décembre, à
8 h. 46 : « Condition géographique d» la colonisation dee
pays tropicaux : la pluviosité. »
Cour* de langues et. littératures du Sud-Ouest de la

France (fondatio ; municipale). Professeur, M. Bourcier.
— Leçon du lundi 18 décembre,x à 5 heures î « Les pre¬
mière» critiquée contre l'esprit gascon. »

Au Palais

ment d'irUanterie : « Soldat courageux.
illement frappé '

le 11 octobre 1915. en Champagne. Déjà cité

LE CRIME DE GU&SAO
L'Instruction supplémentaire

Par ordonnance de M. le président Pa«-
teau, M. le juge Dnbernet de Bosq est char¬
gé du complément d'information ordonné
par la cour d'assises de la Gironde à la
suite des révélations faites par le Marocain
Bark-Kouri aiu oours des débats de l'affaire
de Cussac
M. Dubernet de Bosq a commencé par de¬

mander à Bark-Kouri des précisions très
complètes concernant l'accusation qu'il a
portée contre le témoin Georges Durieu, ar¬
rêté à l'audience des assises de vendredi
après-midi.

Assemblé e générale des étudiants
Le 3 décembre, à 29 h. 30, a eu lieu, à

i'Athénée municipal, l'assemblée générale
de rentrée de l'A, G. des étudiants. Parmi
la grande aftluence d'étudiants, on remar¬
quait beaucoup de jeunes associés.
àl. Cassaigneau, président de l'A. G., ou¬

vre la séance, rend compte de la gestion
du bureau 1919-1920. Il donne ensuite ta
parole à M. Mothe, président jusqu'au mois
d'avril, qui expose la politique de l'A. G.
jusqu'à sa nomination à la présiden-c de
l'Union nationale. Les vice-présidents des
commissions présentent des rapports sur le
travail de l'année. Le trésorier fournit un
état de la situation financière. Après avoir
entendu un rapport sur la situation du res¬
taurant coopératif l'Escuelle de Rabelais,
l'assemblée vote des félicitations à la eom-
niissmn et à M. J. Dagès, gérant du res¬
taurant.

. M Guérin, vice-président du B. E. C..
4f dans un discours très applaudi, rappelle

quels sont les liens étroits de l'A. G. et du
B. e. C et l'intérêt capital de leur union.
L'ordre du jour qu'il propose, voté par ac¬
clamation. protest» contre l'emploi abusif
du nom universitaire; émet le vœu que
tous les étudiants se groupent sous les
couleurs dp la Société, et blâme les eama
rades égarés qui portent au groupement un
préjudice matériel et moral.

ei titulaire de la croix de guerre avec étoile
de bronze >

Jean-Robert Dangey, sergent au 2e régiment
du génie «Excellent gradé, d'une conduite
au feu absolument exemplaire, a trouvé une
mort glorieuse dans le combat du 1er Juin
1916. à Fleury devant Douaumont. Déjà cité
à l'ordre du 18e corps d'armée et titulaire
de la croix de guerre avec étoile de bronze. »

,

L'affaire du camp d'Izon
Le commandant Ch... a été de nouveau

, A„iH- „„„ ,„ir„
entendu par M. le Juge d'Instruction. A la Jïl J" - nf ) «Jwhitosuite des déclarations de cet officier, le ma- puisqu il n est ru médecin ni herboriste.
gistrat instructeur s'est transporté au camp
d'Izon pour procéder à une vérification des
écritures et des registres de ' omptabilité.
Le commandant est toujours écroué à

notre maison d'arrêt, avec Cl...

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. Granger de Boissel

vice président
LE GUETIS5EUR DE SEREILLAN

Le bourrelier Jean Uuha, 58 ans, établi à
Séreillan, près de Saint-Médard-en-Jalles,
avait transformé son atelier en un salon de
consultation. Les malades du pays s'y suc¬
cédaient nombreux et, s'il faut en croire
ceux qui sont venus déposer samedi devant
la tribunal correctionnel, Duha opérait des
guérisons quasi-iniraculeuses. Il soignait,
d'ailleurs, à la fois bêtes et gens : on pou¬
vait le oonsulter sur n'imporle quel cas ; il
donnait toujours un remède ou une re¬
cette.
Les remèdes passe encore : il ne recom¬

mandait que des plantes médicinales. Il n'a-

quet

. Le prix de la viande de veau
Lundi 13, grosse baisse de prix sur le veau

à la Grande Boucherie de Bordeaux. Voir prix
septième colonne.

4

Deux coups de revolver
Samedi soir, vers neuf heures et demie, deux

individus entraient, dans le débit exploité par
les parents de la dame Hermanee Lisleferme.
rue de Bègles. 210. Cette dernière était dans
l'établissement. On ne sait encore exactement
pour que) motif un des deux individus sortit
soudain un revo:ver de sa poche et fit feu par
deux fois dans la direction de Mme Lisleferme.
Cette dame fort heureusement, ne fut pas at¬
teinte.
Après ce bel exploit, l'agresseur et son com¬

pagnon détalèrent à toutes jambes. L'un d'eux
en faisant une chute se serait, parait-il. blessé
à la cuisse gauche. Voilà un détail qui permet¬
tra sans doute de retrouver assez facilement
les fugitifs

puisqu
C'est dans les recettes que le parqu
trouvé le caractère Indiscutable de l'escro¬
querie Ainsi, après avoir promené une
pornime sur les lèvres d'un patient, Duha
coupait le fruit en quatre morceaux qu'il
enterrait ou faisait enterrer, affirmant que
le mal aurait disparu définitivement le jour
ou les quartiers de pomme seraient com¬
plètement pourris II recourait aussi au
vieux truc de la toile d'araignée étendue
sur une verrue, etc.

« J'ai ls foi, » a dit Duha aux juges cor¬
rectionnels, ajoutant que celui qui a reçu
le pouvoir de guérir doit user ce ce pou¬
voir au profit de ses contemporains en état
de malaaie
Les juges ont souri, puis ils ont condam¬

né Duha à six mois d'emprisonnement. L'in¬
culpé n'a pas bronché, mais ses clients, té¬
moins à décharge étaient navrés.

RECEL DE CUIR

Un lot important de cuir avait été volé au
mois de juin, rue Boyer Une partie de ce
cuir fut trouvée chez le brocanteur Henri
Catali de Bègles, qui dit l'avoir achetée à
un sieu- Paul, près de la gare de Brienne.
Cet acheteur n.'ayant pu être découvert,
Catala a été inculpé de recel de marchan¬
dise volée et condamné à quatre mois d'em¬
prisonnement.

C'est cette marque de fabrique
que doit porter chaque étui de

CMUT PULIÉBISE
poulain

QUALITÉ INIMITABLE
Le PULVÉRISÉ POULAIN est le meil¬

leur des Chocolats Instantanés
—- Goûtez et Gompefez —

Autres spécialités du Chocolat Poulain
Lacta Poulain, au bon lait de France,
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
Délice Noisette Poulain, exquis à croquer.
Cacao Poulain, sans rival.

Echos Mondains
MAR1AGB

En l'église de Saint-François-de-Salles, à Pa¬
ris, a été célébré, le 11 décembre, le mariage de
Mlle Madeleine Comberousse, fille du directeur
adjoint au directeur général des Glaceiies de
Saint-Gobam, avec M. Hobert Pierrat, médecin
eide-major de Ire classe des troupes colonia¬
les, chevalier de la Légion d'honneur, médaillé
militaire, croix de guerre.
La bénédiction nutiale fut donnée aux jeu¬

nes mariés par M. l'abbé Loutil, chanoine, cu¬
ré de la paroisse, devant une nombreuse assis
tance.
Les témoins de la mariée étaient : M. Jules

Mary et M. Amédée Bouteille; ceux du marié
étaient M. Michel Clemenceau et le médecin
général de la marine Jan.
Mlles Ginette Steenman, Marie-Alice Gilles,

Mauricette Boullier et Budin assuraient le ser¬
vice d'honneur.

Chronique Théâtrale
GRAND-TIIRA TRe

Mardi, « Carmen » Le chef-d'œuvre de Bizet sera fca-
fcerprôte par l'excellent ténor Fernand Lemaire, Mil©
Lise Landral, M. Barreau et Mlle Krinckels. An qua¬
trième acte, divertissement espagnol.
Mercredi, c la Juive », avec le ténor Charleaky, de la

Gaîté lyrique; Mll« Mathilde Cornes, de l'Opéra; M. Ga-
linier, du Théâtre de ia Monnaie; M. Barreau, ete.
Grand ballet avec la danseuse-étoile Mady Pierozai.
Jeudi, reprise de « Maroul, savetier dn Caire », dont
des représentation ont été arrêtée» en plein succès par
suite de le fermeture ds la saison. Cette admirable fée¬
rie lyrique, tirée de» conte» des Mille et nne Nuits,
sera donnée avec l'interprétation de la création, le
ténor Franeell en tête. Locations ouverte».

APULLO-THEATRE
Tous les soirs, avec matinée» jeudi, samedi et diman¬

che, troupe extraordinaire de music-hall, avoo Pélissier,
la grande Tedette parisienne dans ses dernières créations,
Miss Gildft Loyal, Lat-Rille, Harry West Dno, Emma
Licbel. The Alhambra five, Binette and Théo, Lyadia et
Hamelis, les Oriano, Andrée Daubusson ,etc.
Lundi, adieux de M. Pélissier. Mardi, début® de M.

Dodok, ombromane du Casino d© Paris; Jean Fay, jon¬
gleur comique; les Gaîté Duo, comédiens fantaisiste»,
dans leur numéro complet. Vendredi, le célèbre Spa-
daro. — Location ©t vente de carnets d'abonnement*,
au hall du théâtr< de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche, en soirée, « la Mascotte », avec Mme Ta-

riol-Baugé, F. Caruao, A. Chambon, Lya Ceddèa, Re¬
né Gamy, Mario, Laban, Triel, Souque, Marelle, Be»
hau, etc.
Mercredi en soirée de grand gala, jeudi, vendredi, sa¬

medi et dimanche : » Flup f... », le grand succès de la
saison dernière, areo F. Caruso, A. Chambon, Mario,
Lya Ceddès, D. Bédué, René Gamy, Paul Darnoi®, Mme
Lejeune, Triel, eto., et Mlle Lucy Raymond. Jeudi, en
matinée, « Véronique ». Looation et vente de carnets d'a¬
bonnement, au hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON-TIIEATUE
« Le Secret de Polichinelle » est la comédie la pl*s

tendre, la plus doucement émouvante, la plus spirituel¬
lement vraie qu'on puisse entendre. C'est le véritable
speotacle de famille, agTéable & tons. Jeudi matin, née
du t Secret de Polichinelle ». La location e»fe ouverte
pour la première d'« Orphée », soirée de gala, le ven¬
dredi 24 décembre tous le® jour» de î à S heure».

SCALA-THEATRE
li n'est pas un spectateur qui, ayant vu la revue « Tu

viens, dis ? » n'y soit revenu ensuite, tant ce spectacle
renferme d'eeprit, de charme et. d'entrain. Il n'c«t pa«
possible de passer trois heure® plu® agréablement. Ou
loue sans frais.

» GERMINAL » A L'ALCAZAR
C'esfc devant un public nombreux et enthou¬

siaste que la direction de l'Al'cazar, toujours
soucieuse de satisfaire sa ollentèle fidèle, a
fait représenter, samedi soir, l'émouvant chef-
d'œuvre de Zola, « Germinal ».
La distribution des rôles était parfaite, aussi

a-t-on vivement applaudi MM. Duvaleix
(Etienne Lautier), Joubert (Maheu), Gelly
(Chavai), Doria (Negrel). Dorsanne (Souîva-
rine). Roche (Bonnemort). etc.
Comme toujours, Mmes Rousseau, Fltx, Rou-

dey, etc. ont donné de leur oersonnage une
interprétation de premier ordre.
Nos félicitations à toute la troupe, qui, très

homogène, contribue au succès toujours crois¬
sant du théâtre bastidien.

Société de Sainte-Cécile
Troisième eoncert

n faut féliciter M. Crocé-Sptnelll d'aTOïr
inscrit au programme de ce troisième con¬
cert la Symphonie en < al » bémol d'Ernest
Chausson. Ce compositeur, enlevé prématuré¬
ment à l'art français au moment oû sa per¬
sonnalité de musicien dramatique allait s'af¬
firmer, est surtout connu du public par ses
œuvres de musique de chambre et ses lieQ"r.
Pour certains même, U n'est que l'auteur du
« Colibri ». M. Crocé-Spinelli a replacé à son
rang- le talent probe et distingue de Chaus¬
son en faisant connattre aux amateurs cette
symphonie. Oh a comparé cette œuvre do
belle envergure à une fresque de'Tiivis de
Chavannes. L'ampleur de la composition, la
simplicité linéaire de son dessin, et certains
de ses tons Un peu pâlis paraissent autoriser
le rapprochement. Mais il semble qu'il y ait
aussi chez le fervent disciple de Franck, sous
la sérénité poétique qui l'apparente k Cha¬
vannes, comme un bouillonnement Intérieur,
qu parfois éclate en accents vigoureux L'or¬
chestre a joué noblement et purement ces
pages nobles et pures. Sous la direction artis¬
te de son chef. 11 nous a donné également
une interprétation remarquable du Prélude
de la mort d'Yseitlt de «Tristan et Yseult»,
et des fragments de «la Damnation de Faust».
Beflle ovation anrès l'exécution de la célèbre
marche hongroise.
Un jeune matt.re da clavier, M. Henri Gil-

Marchex tenait à ce concert le réle indispen¬
sable du soliste On a beaucoup apprécié ses
qualités de style la douceur et la netteté de
son jeu comme l'on a admiré sa virtuosité
élégant* et souple Devant le succès chaleu¬
reux que lui faisait l'auditoire, M. Gil-Mar-
chex s'est, vu contraint d'ajouter un numéro
à son programme Ce petit, supplément a été
l'occasion le nouveaux bravos k l'adresse
du sympathique pianiste. H. Et

RECITAL DE VIOLONCELLE
Lundi 13 décembr». 5 2C h 45, M. Louis Ro»oor, f«i-

cellent professeur du Conservatoire, donnera, aallo Ber¬
raon-J, son troisième récitai de violoncelle Au pro¬
gramme .particulièrement intéressant, uout relevons le
Concert; en a-la ' mineur de Saint-Saën», ofc l'œuvre
entier de Gabriel Faur ponr te violoncelle La Sonate
en « sol » mineur de Guy Repart» terminera cette «éan
ee, dont l'attrait n'échappera pas sua amateur» de
bonne et belle musiqne

POUR LES ENFANTS DE LA STATION
CLIMATIQUE DU MOUTCHIC

Dimanche 19 décembre, â la cafchédraJe, à fa mes»®
de 11 h. IS, ai concert religieux sera donné au bénéfice
de 1a station climatique du Moutchic, où «ont soignés
par l'Association des Dames françaises pins de 300 en¬
fant® de victime» de la guerre.
On entendra Mme *Rert, si artistiquement dévoilé© aux

oeuvres d© guerre et si «ouvent apprécié» sous le no sa
de Mlle Gabrielle Lalanne dans les hôpitaux de la Croix-
Rong©; ses élève» en chcsur, MM Ricard, basse chan¬
tante, et, M&sson, 1er violoncelle solo du Grand-Théâtre;
Bert, ténor, et Francis Randier, organiste du grand off-
gu«

GRAND BAL DE NUIT DU 18 DECEMBRE
(Salle Franklin)

Accoure* beaux garçon et fillette» rieuse»,
Chassez lo noir souci de vo» coaot - enivrés.
Au rythme caressant dee valse# langoureuse»
Lo PlaisJtr vou» attend bous les lustres, doréa.

Vert«a, vane* au Grand Bal d» ta Page Blanche,
Les fruits da v«r ébats ne seront point perdus,
Vous vou» reposeree le lendemain dimanche
Bt vous aare* »q cœur un jour heurent de. plu».

De La Sastïd» aux Doc£®, venea tous fc la ronde,
D« la Flèche au Tondu, de tout le patelin,
Venea... Dan» ses dépôts, o la Petite Gironde»,
Délivre des billet© pour 1a Salle Franklin.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
ENORME SUCCES. — Lundi, en soirée ; « Gosse de

Riche », oomédie dramatique interprétée p*r Suzanne
Grandais; «Chariot et le Parapluie», fou rire; « 1* Cité
perdue », 6« épisode (la Jalousie d'une Feinme) ;
«Sports athlétiques», revue sportive; «Dernières Actua¬
lité» mondiale », etc. Location ; Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET CINEMA
Lundi, « la Phalène ». avec Mlle Talm&dgo. Prochaine¬

ment, « Li-Hang le Cruel >, film sensationnel, gro» suc¬
cès de la saison

Place Gambetta, 13-14 («niePorte-Dinaui

MESNÂRD
MONTRES de PRÉCISION

Chocolat "Devinck
Toutes les spécialité» pharmaceutiquestaisant de la publicité dans la presse po¬litique se trouvent en dépôt dans toutesles grandes pharmacies commerciales de

France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

ÉTAT CIVIL
DECES du lt décembre

Varie Soulas. 18 ans, rue du Commandant-
Marchand, 15 bis.

Mme Héraud, 23 ans, rue du Hautoir, 5.
Louis Mayer 45 ans, rue de Grammont, 39
Vve Guinchard, 59 ans rue Saint-Jean, 85."
Pierre Meyrignac, 64 ans. b. Emmanuel-III, 185
Jean Brioulé, 6-1 ans, rue Saint-Eloi, 18.
Vve Roustide, 70 ans rue Leytelre, 43.
Vve Meu, 72 ans, rue de Pessac, 19.

CGNVOI FUNÈBRE Talocher, M11» Ma¬
rie-Thérèse Cazenove. MU» E. Dupont-Calvet,
Mm et M. Ch. Tamarelle et leurs enfants.
et M. J.-P. Dupont-Calvet et leurs enfants, m™
et M. Georges Faure, M. Pierre Dupont-Calvet,
capitaine d'artillerie, les familles Doutre. Cal-

prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm" Paul GAUTHIER-TALOCHBR,
née Isabelle DUPONT-CALVET,

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, qui auront lieu le lundi 13
décembre, en l'église Saint-Pierre
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres municipales. Il, rue de Beifort

CONVOI FUNÈBRE ^l8r^.T»
mum Amélia et Gisèle Borie. les familles Rous-.-
tide. Delmas, Darroy et Vigier prient leurn
amis et connaissances de leur faire l'honneurs
d'assister aux obsèques de

M»» veuve Antoine ROUSTIDE,
leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu lt»
lundi 13 décembre, en l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire. ru$

Leyteire. 43, à neuf heures trois quarts, d'où
le convoi partira à dix heures un quart.
Il ne sera, pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres Qtntrales, m. c. Alsace-Lorrain*

CONVOI FUNÈBRE ?.n,,,r;,u0ri
fants, M. et Mm» E. Castets et leurs enfants,
M. et Mme E. Martin et leurs enfants, M. e»
Mm» G. Thomin et leur fille. M. et M»»> J. Re-,
naud et leur fils, les familles Jaudet et Neu-
vialle prient leurs amis et connaissances dai
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da
Mme veuve THOMIN, née Jeanne BOUTURAS
leur mère, belle-mère, grand'mège, sœur et
tante, qui auont lieu le lundi 13 courant, en.l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, coursdo l'Yser, 31. à une heure et demie, d'où la

convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, tti, c. Alsace-Lomtnt

CONVOI FUNÈBRE et leurs enfants, les
ramilles Léas Montigaud et Berluchon prientleurs amis et connaissances de leur fairql'honneur d'assister aux obsèques da

M"« Célestine LEAS,
leur sœur, belle-sœur et tante, qut aurontlieu le lundi 13 décembre, à l'hôpital Saint-Anarô.
On se réunira rue Jean-Burguet, à deux heu*

res et deml-10
res, d'où le convoi funèbre partira à deux!heures et demie.
Pompes funèbres municipales, 1i, rue de Belfort.

1"OUeHERIEiBOMI
73, rue Sainte-Catherine, 73

Vcavi X-' clxolx. j l.e in tilo
Culotte, Côtes découvertes [ gETfEŒftftà
Côtes demi-fines )
Côtes fines )
Côtes filet j ©
Blanquette ^i -yg

| ETRCNNES['

Faites-vous ONDULER et COIFFER chez
HENRY, 43, Chapeau-Rouge. T. 10-71.

SFXiCTiXCIoEià du 3.2 décembre
GRAND-THEATHK. — 8 h . La Vie de Bohème.
APOLLO. - 8 h 30 Musie-Hall.
BOUFFES. — 8 h 30 . La Mascotte.
TRI A NON - 8 h 30 : Le Secret de Polichi¬
nelle.

SCALA. — 8 h. 30 . Tu viens, dis ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 39 ; Attractions.
ALCA/.AR - 8 h. 30; Germinal.
BKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

FOU HURES
La Maison «AU RENARD BLANC», 25, rue

Sainte-Catherine, Bordeaux, et 13, place de
la Mairie, Biarritz, informe son élégante
clientèle qu'elle sacrifiera, à moitié prix de
leur valeur réelle, un grand choix de man¬
teaux à partir de 400 francs. Grand assor¬
timent de fourrures de luxfe.

Lee Directeurs ^ <G0U^CQNJ | LH0U
Lt G6rants G. Bouchon. — Imprimerie spéciale
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fonds d'état
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jb o ÎÏ 1917 . .

- luis ciBésé
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b po • • •
a iOBTiSSA*Le • • •

obl 4% ch. fer etat
CREDIT NATIONAL 5 % . , .

- 1920 - . . • .

ma oc 4 % 1914 . . . ...

argentine 4 % 1896
— 5 % OP 19 7
— 5 % OP 1909 »•••••«
— 4 % % OP 1911
bresil 4 %i«89
— 4 % 1911
chine 4 % OP 1895,

à of, on 1913 (réORG ) . . .

egypte un.fiée . . .

— orivilégiée
ESPAGNE 4 % EXTÉRIEURS (960 P.!
HELLENIQUE 5 % lb81
ITALIE 3 % % ...

JAPON 4 % 1905 ...»
— 5 % 1907 ....
— i % 1910 . . .
— 8 o N S 5 % 1913. . .

MAROC 5 % 1904
— *» % 1910. '

ROUMANIE i% 1890(20 r R- OH «■)
— 4 % 1896 ( 20 FR OE R.)
RUSSIE 4 % 1880
— 4 % 1889
— 4 % consolidé lp* et 2» sér..
— 3 % 1891 OflET 1894. ......
— 5 % 1906.
— 4 % % 1909
— * %% '914 (CH FEB «(UN.)..
serbie 4 % 1895 (20 FR DERENTB)
— ■:> °-8 i*»2
SUISSE 3 % 1890 (30 FR DE RENTEI, .

DETTE OTTOMANE UNiFiÉe 4 %. .

HAÏTI fi % 1,06. . . .

— 5 % 1910

INSTITUTIONS DE CREDIT
(«otionsi

BANQUE DE FRANCE. . 5230 .
binoue de paris 143-
COMPAGNIE Al GERIFNNE. ....
comptoir d essompie
CREDIT FONCIER
CREDIT LYONNAIS
CREDIT MOBILIER . . •
SOCIETE GENERALE
banque ds l'Union p»« sienni
banque nationale du msxiqui
banque ottomane . . .

chemins de fer
(actions)

^"YACTIONS DE JOUISSANCE) . •f>ARlS-lyon-medlterraneë . . ,
(actions de jouissance). • >

(actions de jouissance). •

(actions oe jouissance) • •
orleans ,»• • "
— (actions de jouissance). • •
OUEST .• *
— (actions de jouissance).
*ndalous .

atchison topeka
nord de l'espagne
portugais
saragosse

valeurs diverses
(actions)

Îzoît (société norvégien»®) .omp'«gén. tpansatl. (act.ord.)
— 'actions priorité) . . .

messageries marit (act. 0*d.).
— (actions priorité).
metropolitain . . .

D .iNibUS UE PARIS
buez (canal maritime). . . . .

tUEZ (actions ne jouiSSANCS). •OCILTE CIVILE SUÉ* » •

M30
159 3
139 35

Wz
lie 95
151 75

lfe-
6C8 -

21

67 50
44j —

VALEURS DIVERSES
iact 'onsi
(Suite >

suez (parts fondateurs) . . .

panama (Oet et Bons a lots)..
procedes thomson-houston
tramways de bordeaux
acieries de la marine
ateliers a* chan1 maR oua-.e.
'chantiers »t at oblagironde
chargeurs-reunis c* franç"

- (PARTS)
compagnie du boleo
creusot

Cours
précède0'

1330 ■

1424 -

S58 -

lis :
630 -

5975 -

5050 -

3770 -

TREFILERIES DU HAVRE
MINES DE CARMAUX
MINES DE MOKTA-EL-HADID . . .

NICKEL
. .

PENARROYA (Soc min et mét.)..
PHOSPHATES UE GAFSA. actions
SA Y ordinaire
PARISIENNE (Distr élcctaic). -

RIO TlNl O (OGDINAIRB). . . . . .

NArHTERUSSE....•••••»

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

PARIS ISSS t %
— 1871 3% .•••••••••»•

1875 4 % .«•••••••••«
■— 18/6 4% »>...•••

1892 2 Vt%, « e m b a <00 fn„ , .
— 1894-96 qu , r A 100 fr ....
— 1898 2 %, rem b a 500 f r. , , .

— 1839 2 '/a %. METROPOLITAIN.
— 1904 2 % %, METROPOLITAIN ,

— 1905 2 3/4 %, ré mb a 400 fr. . .

— 1910 -2 3/4 %, r e m b. a 480 F R. . .

*- 1910 :i %, r b m b a 400 fr, . • •

— 1312 3 % r e m b. a 300 fr. . . . .
— 1917 . .»#••«•••••••*
— 1919

CRÉDIT FONCIER

communales 1879, 2 00 %. . 4 •
— 1880
— 1891 3 %
— 1892 2 60 %.
— 1899 260 %.
— 1906 3 % ...........
— 1912 3 % t. p
— 1917. . . . t
— 1920 lllltME) •
— 1920 (NON LIBEREE). . • • . •

FONCIERES 1873 3 %..•••• •
— 1883 3 % - . * •
— 1885 2 80%.. A
— 1895 2 80 %
— 1903 3 % • ' * *
— 1909 3 % ......
— 1919 3 V2 % T. p
— 1913 4 % T. p t • •
— lui 7

CHEMINS DE FER
CH. DE FER ECOKt(Soc. SéN- »«•'

« %
— il 96 ,,, . . .........
wouvbllb* « «

MEDOCIH. . .

midi a «

noTOll" ::::::::

ôûSPfS#;
— nouvelles s %.
PARIS-LYON-MEDITERR. 4% . . .
— fusion
-nouvcllb8 3%.

DIVERSES
compagnie trànsatlant 5
messageries maritimes2v
suez 5% '*
— 3% (lr. SÉRIE) ..... I .

-8% (2« SERIE). . . , I ; \ \ ; ;

1080 -

—

123 25
423 —

216 50

iz
p6 —332 —

203 50
495 —

411 —

Cour»
du tour

2441
177

50

•i!
831 —

730 —
3775 -
191 -

960 —
1030 —
852 —
950 —
275 —

1395 -
310 ~

539 75

427 —

219 —

208 —

263 —

234 —

255 —

=

495 —

411 -

405 75
420 —

240 t—

273 —

1 =156 —

483 ~
454 —

160 !
31?

Ir
324 —

75

« 05

i=
50

m
333 340
i»v»7
dziSt

—

A^t'l

335

àlDo
353
354

311 75
281 —

307 -
284 —

» 50

50

OBLIGATIONS ETRANGERES
CHEMINS DE FER

andalous 3% (lr* se Ri El FIXS . ,
- 3 % (2* serie) fixq
asturies (lr* hypothèque) #% -

- (2* hypothèque) 8 *'
— (3° hypothèque) 8 ?
cordou" * -cordoue a seville 3 % - . .

caceres ( var.a aue ) . . .

nord-espagne 11" hypothèq.)
— (2* hypothèque) 8 % . . .
— (3* h vpoth èque) 3 % ....
— (4* hypothèque) 3 %
— (5* hypothèque» 8 %. . . . . ,
— pampeluns 8%
— 8 A pcf lon 8 priorité 3 %. . .

portugais 3 % oh 1" rang . . ,

— nouvellh83% oe 2* rang. . .

lombardes irnciennaa 3% . . .

-- no jvEi l es 3 % ...

saragosse (lr* h vpoth èqu8) 8 %
— (2» hypothèque) 8 % . . . .

-(3« hypothèque) 3%
central pacific 4 % . ....

kew-ycrk, new-haven 4%. . .
chicago 4 ml

DIVERSES
credit foncier bstftii. IN. ■
— 8 % %• .... .......
— 4%.. . • • «• • •«••••«

ACTIONS
BRUAY (MINES OE) . . .

MALACCA ord ! T
financière des saoutcmoues. .

bakou
. . .

colombia (petroles de) ... 1
de beers (ordinaires) ......
— (PREFefi»eo|
JAÔERSFONTEIN

,

tharsis (cuivre) .........
capecopper
chino copper
8passky copper
utah cofper
vieille-mo^ tagne (zinc)
platine (Compagnie inoust.ou)
shansi

.....

BALIA
TEKKAH (action) . . . . ,
- (part) .....
mex'can eagls
royal dutch
shell transport. . . ,

chartered
g EAST RAND ......
z. \ ferreira .....0 'GOLDFIELDS ...

.lena goldfields. ,1 modderfontein b.
RAND MINES , . .

3 \ ROBINSON GOLD. .

(a j

ï

Cours | Cours
réccde®* du jour

COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS

CHANGB SUR LONDRES 4 . .

— MADRID.. J . .

— AMS 1 ERDAM. .

— ROME
— NEW-YORK . .

— G NEVE
— COPfcNH AOUE..
— STOCKH. LM, .

— CHRISTIANIA. .

— BRUXELLES. .

— ALLEMAGNE. .
— PRAG'tE . . . .
— ROUMANIE. . .
— VIENNE. . . . .
— FINLANDE . . .

•* CANADA . - . .
— ARGENTINE • .

•» BRuSIL. . . . .

BOURSES ÉTf.ANSERES
fluiNCE BU» MADR'D. . . •

77 BARCELONE.
_ USBCNVL . .

B-AYHESIOB).
_ niO-JANEIRO. .

VALPABAISO. eÀ

Pair Demie'
cours

S 05»/»

45 75
46 05

56 »/»

é-ZlL'

Court
dn jour

BULLETIN FINANCIER
dn 11 décembre 1928

Fcn de modifications à relever dans l'orientafc! m dn
marché, qui, dn fait de la fermeture de la Bourse de
Londres. peu animé Au marché officiel, les Rentes
françaises varient peu; le» autre® groupes sont calme®,
mais bien tenus. Fond? ottomans, Banques, Industrielles,
Chemins de fer, Valeur» de traction. Maritimes. Rio et
Sucres sont hésitante

_

En banque, le® Diamantifère», les Mines d'or, iee Co-
tonialee, le» Caoutchouc» et les Mexicaine® se tiennent
aux environ» de la clôture précédente Ed Pétrolières,
l'Eagle est recherchée; groupe russe hésitant. Maritimes
un peu meilleures; baisa» de® Phosphates.

BOURSES DU COIVimERCE
LAINES. — Le Havre, 9 décembre. — Terme : décem¬

bre, 870 ïr.; janvier, 850 fr.; février, 8-1© fr.; mars, 780
fr.; avril, 76© fr.; mai, 740 fr.; juin, 720 lr.; juillet,
700 fr.

METAUX. — Londres, lû décembre. -- Antimoine : &
Cuivre : Comptant, 77 17/4: à 3 mois, 77 lî/6.
Electrolytique, 80 10 & 90 9; Best Selected, 87 à 88.
Etain : Anglais 223 5; à 3 mois 226 2/6.
Plomb : Anglais, 28; comptant, 25 15: à 3 moi®, 28 lit
Zino : Comptant, 30 5; à 3 moi®, 31 15.
Argent : 38 7/8; t«rme, 39. - Or : 118 10.
New-York, 10 décembre. — Argent : américain, 90 1/2;

étranger, 59 1/4.
OLEAGINEUX — Marseille le 19 décembre. — Grainea:

Arachides décortiquées à seo Coromandel, 125 fr nom.;
arachide? ordinaire®, 115 fr ; arachides décortiquéee Mo¬
zambique, 140 fr. ; arachide® décortiquées de Chine, ®«ana
vendeurs- ricina, 115 fr.; aésamee de Chine, M.; sésamee

S rosses Bombay blanches nouv réc., 15 X, M.; graine®e lin Maroc, 155 fr. (vend.) ; Rufisque disp., 110 fr
Huilee de graine® à fabrique — Arachides, 270 fr. (Ban®

acheteurs) ; coprahs, 400 fr , palmistes 300 fr.
Tourteau*. — Arachides Rufisque courant, 67; arachi

des Rufisque courant, 57; Coromandel. 54; séGames de
l'Inde noire, 65; sésames blancs, 66; sésame® du Levant,
M; cotons, M; colza, 54; lins, 85; pavots . blancs, 63;
eoprahs, 72; palmistes, 50; ricin®,, 41.Les 100 kilos, pris en fabrique, nu, par wagon d®
16,000 kilos minimum.
POTEAUX DE MINE — Dax, 11 décembre. — Sans

changement, pae de transactions.
Dhx, U décembre. — Sans changement, p»« de transac¬

tionb.

SALAISONS. — New-York, le 10 décembre. — Saindoux:
Prima W. «t. 15; Middle W 14 65/14 75.
Chicago, le 10 décembre — Saindoux. — Clôture: D6

eembre, 1,410 { janvier, 1,897; mai. 1,392.
Porcs. — Clôture: Janvier 2,250. - Recettes; Chicago,

32,000; Centre-Ouest, 97,000.
Porc» léger». 910 k 965 — Pore® lourds, 940 à 960. —

Ribbs: Clôture: Janvier, 1,195; mars, >ncoté: mai, 1,245.
Lard» (bacon) : 1,150 à 1,350.
8UIFS ET GRAISSES. — Londres, 10 décembre. — Suii»

australiens : San® changement
SUCRES. — Londres, 10 décembre. — Java blanc, 34

vendeurs.
. , ,, , , . .

Paris, 10 décembre. - Cours des vente® déclaré©» à la
Chambre syndicale. — Sucres indigènes: Disponible, 195 fr.,
•oit 192 fr. 87, plue 2 fr 13; sucres d importation, néant.
Stock k Paris le 9 : 592,161 sacs, contre 576,491 la veille

•t 100,346 en 1919.
VINS. - Béziers (Hérault), • décembre. T Marasme

persistant dee affaires. Les viticulteurs résistent aveo
grande énergie aux offres en baisse; les quelque® ventes
qui s'effectuent sont insignifiante».

CHRONIQUE MARITIME
DEPARTS OES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courritre à po.Ur m»rdi I» 14 décembr» pour : t»
Canada, départ du paquebot « Crampian t, de Anvers la
17; Madèr» «t l'Airriu» du Sud. départ du paquebot
« LUastephan-Caatle », d* Southampton le 17 décembre.

MOUVEMENT DES PAQ UEBGTS-P08T2
Arrivé». — MARSEILLE ! H décembre, ts. Valdî-

BOMbay* : L1Û décembre, at. ang. Chine, de Marseille à
Yokofcama.

EHANGiiAI : 10 da cambra, st. an*, gieilia, do Marisil-
1® à Yokohama.

COLOMBO : 11 décembre, ai. fo. Paul Lecafc, de M&r*
aeiile A Yokohama.

DJIBOUTI : 10 décembre, erL fr. Général-Galliéni, de
Marseille en Indochine.

COLON : 10 décembre, st. ang. Orcama, de Callao à La
Pallice.

Partis. — LE HAVRE : U décembre, st. fr. La-Sa-Yoi®, p. New-York.
M©ssine : U déceœfcœa* st tri PârthÙS»Yokohama, k Marseille»

VAPEUR© LONGâ COURRIERS

Arrivée. -SAINT-MICHEL (Açore#) : 8 décembre, et»
belge Canonnier, de Bordeaux à New-York.

St. tr. M&ssonier, du Havr®.
VOILIERS LONGS COURRIERS

Arrivée. — ADELAÏDE (Australie) : 8 décembre, nav.
fr, Saint-Louis, d® Saint-Naxaire.

TALTAI (Chili) : 8 décembre nav Êr. Labruyèra. <âs
Dieppe

VAPEUR* CABOTEURS
Arrivée, 80UTHAMPT0N : 9 décembre, st. beig»
Jules-Hauzeur, de Bayonne.

NEWPORT ; 8 décembre, st fr. Cornouaille», de Bot
deaux.

PENARTH ; S décembre, st tr Jura, de Blaye.
St. suéd Tanrsborg d» Rochefort

BARRY : « décembre, »t ang River-Teign, de Bordeaux.
EASTHAM : 8 déoembre. #t ang Eastcncap, de Nantes

et Bordeaux.
GLASGOW : 8 décembre, «t. ans. City-ol-Dortnmnd. d»

Bordeaux
HARTLEPOOL ; t décembre, et. ang A ressac. d«

Bordeaux.
ANVERS : 10 décembre, «t. belge Meu®©, de Bordeaux.
8AINT-N AZA IRE : 9 décembre. fr Etienne-MarceL

de Rotterdam.
TONNAY-CHARENTE : ÎB déoembre. eh* dae. Ophir,de Sw&nsea
Le 11. st. Jarnac, de Liverpool

MARCHE DES PRETS

Londres, Il décembre — On a aflrété d» Porfc-T&îbot
un vapeui de 1,800 tonne» pour Bordeaux, i 12 sh. 6 d.
(avec option pour Bayonne à 12 sh. 6 d. (prompt)De Swansea. un rapeur de 90f tonnes pour Bordeaux
(briquettes), k 13 ®h. 6 d. (promnt).

POUR LB RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur angrais « Loyal-Devonian », venant de 1*Amé¬

rique dxi ud, avec un chargement de 5,700 tonnes da
maïs destiné au ravitaillement civil, e«t entré en Gironde
samedi matin.
Ce vapeur attend des ordres pour monter aux appoin¬tements de Bassens, où il effectuera 1® déchargementde sa cargaison.

f
BORDEAUX U décembre

Montés. — APPONTEMENT8 DE QUEYRIE3* «L fr.
Shoura-Gallu», d'Anvers. .

BASSIN DES DOCKS: St ang. Capton, de Barry. — St.
fr. Soutier, de Port-Talboi; Seine, de Darmouth; «mst.fr. Cyclamen, de Swansea

QUAI CARNOT: St. fr. Massilia, de l'Amérique du Sud.CORPS-MORT: Chalut, fr Marie-Stella, dè Terre-Neu^
(avec 100 tonnes de morue)

Ont tait leur déclaration de descente: Nav. fr. Denise.Saint-Malo: Hellen Galltis. p. Barry. — St. ang.
eamew, p. Londrea: Fountaim-Abbey, p. 8antander;îlintonia, p. Sfax; Capton, p Barry-Roads; Wyke-Regis, p. Cardiff — StL dan Veratyr, p. Barry-Roads.

— St. norv. Margit, p. New-port; Talisman, p. Penarth,
-- St. belge Gironde, p. Anvers. — St. holl. Amsteï-
«fcroom, p. Cardiff.

PAUILLAC, 11 décembre
Montés. — St. ang. Altona de Rochefort. — St. fr»
Fronsae, de Pasajes. — St. suéd. Ebro, du Havre.

Aux appontements: fit. fr. Fernande (en charge). —
St norv. Hilda, d'Anvers — St. esp. Gijon (on charge).Rade de desoente: St fr. Europe, p. le C. O. A.; nav.fr. Berthe, p. Paimpol, »t. fr. Adrar, p. la C. O. A.

LB VERDON 11 décembre
Bntrés: St. fr. Wilfrid-Lerrier. de Saint-Naeair». — SL
ang. Loyal-Devonian, de la Plata

Mit on mor: 8t. grec Alkmini, p Barry. — 8t. ang.
Lormont, p. Liverpool- Trastan, p. Barry. — St. fr.
Martinique, p. Casablanca. Château-Palmer, p. LaPallice- Brancas, p. Barry; Nouveau-Conseil, p.Porto.
— St. holl. Batavia-I, p Rotterdam — St. dan. Ve-
ratyx, p. Barry-Road». — St fr. Caraïbe, p. les An¬tilles.

MARIES A BORDEAUX DU 13 DECBMBRB
Pleine mer: Matin, 8 h. 14; hauteur, 4 m. 63. — Soîr,S0 h. 32; hauteur, 4 m. 60.
Basse-mer: Matin, 4 h. 11; hauteux, 0 m. 18. — Be&r»lé h. 26; hauteur, 0 m. 10. \

si TOUTE LA IKODE il

OE QUE L'ON PORTE
OE QUE L'ON VA PORTER

est nne des plus intéressantes rubriques
d'EVE. Elle vous informe. Madame, des der¬
nières créations des grands couturiers. Elle
est illustrée de superbes photos d'après na¬
ture.
Achetez EVE, journal idéal 4P la Ffuniœ.

,1* gnmmAra. BO n»nllmw.

[— ' D'AMEUBLEMENTSItiic du Palais - HalHem
tàwm W & I @E51 SUs& W Sr1 ===== 64, 66, 68. BiTrÎTiTaUX

m

l-os mieux assortis commis^priits nautiles fantaisie en tous genresCATALOGUE SUR DEMANDE GRAND CHOIX

Ce qu'un docteur ue sava t oas
Il y a fort peu de temps, un méàecin émi.

nent écrivait à un de ses confrères et ami f«Je préfère recevoir la visite d'un client
affligé de n'importe quelle maladie plutôt
que de voir entrer dans mon cabinet un
malade affligé des sept diables dé la dys.

. pepsie ou de toute autre maladie de l'esto»
; mac. » Ce médecin, s'il savait quelle maladidinsidieuse et dévastatrice est La dyspepsie
sous ses multiples formes; jusqu'à quel pointelle peut empoisonner le sang, briser letf
nerfs, anéantir toute vitalité, ignorait, ap¬
paremment, que la TISANE AMERICAINE
DES SHAKERS guérit toutes les maladiesde l'estomac; il y en a des dizaines de mil¬
liers de témoignages écrits par des malades
qui, ayant pris la TISANE AMERICAINEDES SHAKERS, ont vu disparaître toutes
les souffrances qui accompagnaient chez,
eux la digestion et les empêchaient parfoisde manger. Tous ces malades se sont guérisde crises biliaires, de maux de tête, de cons¬
tipation, et se sont fourni,1 à eux et aux
autres, la preuve qu'aucun remède n'égale
la TISANE AMERICAINE DES SHAKERS.
Essayez-la vous-même.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement, chez M. Fanvau, pharmacien à
Lille. Le flacon : 6 fr. 60 (impôt oompris),

Les propriétés ANTISEPTIQUES
et DÉTERSIWES du

Coallar Saponiné Le Beuf
font de ce produit, entre autres usages,
un DEMTIFR/CE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abri des
maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippas, Oreillons, Scarla¬
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des imitations
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris, jjet dans toutes pharmacies,

EAU DE NOIX SERRES offralc 16b.a4ser.Rugbj
VALENCE D'AGEN PJ. finaiBCPUnlB. féljlOllilUÎ

309,000 saes neufs 475 ni', disponibles
100 kilos entrais ou 1 hectolitre céréales
Par 10,000, 2 tr. 50, Par 25,000, 2 fr. 35
Echantillon franco sur demande

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer en

trois jours amél orer voire santé et prolonger
votre vie Plus de troubles d estomac, plus de
mauva'S" haleine plus de faiblesse de cœur
Recouvrez votre vigueur calmez vos nerfs,
éclairtsEe? votre me et développez votre force
mentale. Que vous fumiez la pipe la cigarette,
le cigare ou que vous prisiez demandez mon
livre si Intêressinl pour tous les fumeurs. Il
vaui son pesant d'or Envol gratis.
£ J. W00PS, Ltd. 19, Norfolk Sf (29 T. KA Londres, W.C.Z

mtmmmmmo saasQ

éclairezvélos |
tuotos niiuTos î

PAR PROJECTEUR. ^ '

é™tm!jc!$
jlff riC"." *

L'ABBE E. PELLETANT Indigne
gratismoyens infaillibles pour gnérir
parlesplantes: Albuminurie, Diabète,
Cœur, Foie, Poumons, Maladies de
Peau, Sang-, Voies urinaires et tontes
Maladies chroniques. Ecrire: VIEILLE
CURE, 4, Anr.ua des Phocéens, NICE. i

AI OCCASION ou JOUR e I
OADKATJ

aux lecteurs delà «Petite G ronde»

£/V t/£Nra PÂRTOL
| Etabli'.3 L.Rosengart~
o 65. Boull Souk Paris
« HOtlCt EXPLICATIVE GRATUITE SUR DEMANDE
vmsms jtef?f?pppo(?pgpg

A CEDER nKTll I PRirALtUULS&SIRO S
Charente IflO 1ILLCIVIE. cOHIHie 9t réputée
bien installée Excellent matèrie' moderne.
Beaux bénéfices Prix à débattre, ffladreser
Banque Petltjean, 12, r. Montmartre, Paris.

IMPUISSANCE
l£

Nouveau traitement"3
_

_ _ _ . puissant, énergique
et tan» danger, rendant b tout âge li
FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS,
.LABORD TOIR E ies SPÉCIALITÉS UR0L0GIQUES
123, B' Sôbaetopol, PARIS. Service I.(7»o!/c« iratli).

T\d
sJ

Tout lecteur qui enverra avec ce
BON les dix en-têtes de la « Petite
Gironde» du 12 au 22 décembre aura
droit à un GRAND PORTPAIT-rRA-
VURE (36 x 45) d'après bonne photo,
artistement terminé à la main, d'une
valeur réelle de 30 francs.
Joindre avec la photo à reproduire

un mandat de 5 francs, pour tous
frais de port et d'emballage Pour évi¬
ter tout retard, adresser toute corres-
ponjian.ee directement au Service des
Portraits 6/,. rup Timietonne. Paris

[H3 iv&'A'UlV.- .«VAafcferfi

A\/ ET Pli f\R K* rarn " ot" <>:ironneVEIï LA ffl & près gure et canal

USINE EN ETAT DE MARCHE
3,000 mq, 1/3 couvert, en parf état- moteurs
électr., chaudières. Prix : 160,000 fr. S'adr.
Banque Petitjean, 12, r. Montmartre, Paris.

ASSOCIATION DES ACTIONNAIRES ET
OBLIGATAIRES DES CHEMINS DE FEH
FRANÇAIS, 12, rue de Rome. Paris (VIIIe).
Les membres titulaires et adhérents de

l'Association des Actionnaires et Obligatai¬
res des Chemins de fer Français sont con¬
voqués en assemblée générale ordinaire
pour le jeudi 30 décembre 1920, à 2 h. 15f
7, rue de Madrid, à Paris (VIIIe).

ecoutez
Votre Appartement sera propre,
vos Tapis, Meubles et Tentures

Epoussetés à Fond,
si vous avez un

ASPIRATEUR I f TV
de poussières JL^l & m»

Cette petite merveille mécanique qui se
branche sur n'importe quel courant est
Léger, Facile à Manier, Inusable.
LUX fait en une demi-heure, ce

qu'un domestique même stylé ne
peut faire en moins de une matinée

N'HÉSITEZ PAS
Demandez aujourd'hui même dans Votre ville aux

ELECTRICIENS, Gdi Magasins, Bazars, etc.
de vous montrer un ELECTBO^LUX
et s'ils n'en ont pas, écrivez à la S** LUX,
24, rue du Mont-Thabor, PARIS, qui
vous enverra tous renseignements utiles.



MAGASINS GÉNÉRAUX D'AMEUBLEMENTS
63, boulevard Magenta, PARIS (lace gare de l'Est)

GRANDE VENTE RÉCLAMEavec RABAIS ÉNORME
CHAMBRE LOUIS XV!, NOTER CÏRÈ, eompr. i armoire 2 portes. lit de milieu, table gj F.

de coït, sorcusiler, matelas à bourrelets, 2 oreillers, 1 traversin plume, 2 chaises tapissées... ï e^jy
SALLE Si RIANGER HÊNRB II. VIEUX CHÊNE, comprenants ( l
buffet 4t portes, table à allonges, 6 chaises cannées | « g %£■ '

ENVOI FRANCO DES PHOTOS S R DEMANDE

SUITE DiS LA

VEHTE pour use de REALISATION de STOCKS
Local du Foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En face de la Sailo «les Ventes)

VIGOGNE
VIGOGNE
VcLOUTlNE

L'ODORIQENE
Inhalateur de poche

DIFFUSEUR
D'ESSENCES et de PARFUMS

Breveté S. G. d. G.

pure lame gran ie largeur Article lourd ji
Le mètra I a» OU

chevron mélangé largeur 100 centimôire-.
Le métro

qualité supérieure, dessins assortis.
Le mètre

MOU FLONETTE PLUSH "ATTTC'le SACR IFIÉ.""'^
P A RDÈSSU S ;E3COIVl]VXE rap toulé, lourd coupon

3f50
50f »

85'
Les B RNlÊRpS OODPF.S DE DR&PFRIF. pour hommes seront mises en vente LUNDI

LIQUIDATION DU CEnTJ AUTOMOBILEBR™!™
pnr 1» maison fA-RnOT

MATÉRIEL AMERICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS
CAMIONS DE TOUTES MARQUES

Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces èé achées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VEN7E TOUS LES JOURS DE Gfit A GRE

LIVRAISON H/V&.M. aiDBAT£3 AU CAMP 1>E PRUNIERS
(à Stomoranihl. Service automoliile pour le* Visitrur.)

p. RIQUIERT, Directeur générat des Vonies. Renseignements, 15, rue Castctlane,
Paria (VUt-i. - 1 étéphonc Louvre 52-58

M, FAVEROI Directeur dos Ventes au Camp de Pruniers.

Cet appareil comporte un récipient à fermetureabsolument étanche contenant le liquide à dllluserqui est nus en liberté a ra-de d'une mèche traversantle Douehon métallique, évaporant par capillarité.
L'ODORIGÈNE > »t l'inhala leur de poche pareiCc .une pour ,e i mitement des maladies des voies

respiratoires. des affections de la gorge et du nez
- car il permet l'emploi constant de l'inhalation pres¬crite par le docteur.

L'ODORIGÈNE est le préventif désigné de la grippe et desmala .iccà ooniagieu-es â l'aide des vapeurs antiseptiques do Gome-nof et d t.lie ilyptus
L'ODORIGÈNE a fa place indiquée dans la trousse de toutelemm eieganie; u constitue un bibelot charmant, et le nar'iimpré éré répand, grâce â lui. des effluves pius suaves et ni usdélicates. ' e>u»

L'ODORIGÈNE garni d'essences de thym, de lavande on rie
ser Oiet ne. ro„uus toxiques tels que l'aldéhyde lormioue on lesullure de carbone, en ernié en vase c.os, dans des mail s dans néstiroir-, préservera d'une açon absolu- les lourrures et lainas-es érne permettra a aucun par .site de s'y installer.

L'ODORIGÈNE i lacé dans les armoires imprégnera le lin-edeeu'.ii n .-s s ©n i e u r > de la lavande ou du romarin "u»°
L'ODORIGÈNE • st indispensable pour narlumer et assainirl'ai biosphère. I oute maîtresse de maison soucie se d'hyiène devrale placer dans les ditlérenies pièces le son appartement.
Administration & Oépôî, 20, rue Lamartine, Pa RIS

3e trouve en toutes bonnes Parfumeries, Pharmacies et Magasins de nouveautés
Téléphone : Irndaine ej-36

PAUVRE TOBY

Grands Bordeaux Mousseux

CLOS DES CORDELIERS
Saint -ESmilion

GOLLIER BLED demi-doux : Vin des Dames.
GOLLIER NOIR extra-sec : Vin des Gourmets.

COMPTOIR DES VENTES
«»3 s*a© î*a..nte-CaU»ei*ue, 61 - »»0-.l>ï^AUX

• i!LlVi.iâk.]3X£lU, Directeur

ACHLA.TS et Vliil^TEIS
tmmeu.iie-, i ropriét s. i'onés do t.omuAri co

A BORDEAUX
sj » B encoignure pr. gr. placeunîl long bail, recette 200' par
jour, à enlever pour 1(1,000 fr.
BAP sur Qlla's> bail 9 ans ren.,Bniï log. 5 pièces,' petit loyer,
25.-< re.cet p. jour. Prix 26,000 fr.
B AD sur gr. place au centre,
Brtîl bail 18 ans. petit loyer,
beau log6 Rec. 150' p. j. P* 70.000'
TADAItô bénéf. ann. 30,000».
I HDntO beau log». P* 40,000'
6iï iï B! Jî 3 è '2 P- dont 9 meubl.,
nflÈUBLt bail, p» loy.. 28,000f.
RaSSSD! É de gros rapport au
lï! £. W C L G centre, rec mens.
5.000». Prix 40.000' à déb. Facilit.
vtininEKIE comestibles s. gr-t«
tr«U voie. rec. 500' p. i„ 20,000'.
CAME a" centre, quart, popul..IfftVC lonz- bail. P* 8.000» à déb

L'ilill A Mî4KAIE en banlieue,
bU U LH ilU bu< maison, jardin,
gr. rapport. P1 avec imm. 65,000'.
rnsAMi-RrE V,NS en §rosVUliinibnui. avec immeu¬
bles, situé gros canton Gironde.
2.500 barriques. 800 deml-muids.
Affaires annuelles .'I millions,
avec beau mobilier. Prix 800,000
fr. On traite moitié comptant.

MAISON 8 pce», jardin, libre p.place St-Genès. P1 55,000 fr.

MAISON de maître, 10 pièces,route de Toulouse, Réquet,
grand jardin. Prix 50,000 francs.

B propriété vignoble, château,» pr. Bordeaux. 1. tram, récol¬
te 1920 392 barriq. Prix 225,000 fr.

RAISON rue Ste-Cat.ljerine avec

AV. ECHOPPE LIBRE, Talenoe.pr. M, 2 ch., s. m., eue, atit. p..
jard., e»», e. g. 30.000. C, M.,7, h. j 1

Wagons réservoirs
type unifié, disponibles de sui¬
te. Prix anvantageux. FÀl!VET.
46. rue de Obâteaudun, Paris.

J'Ai Prandi de 10 cent en 8• U mois à l'âge de 35 a.
25,000 brochures gratuites.

Institut Américain, —

iQ bis, rue JeofTroy-Marie, Paris.

SANS QUITTERÊT^
pouv. gag.ier 15 Ir p. j» minim.
Ec.Aux Paniers-Parfums. Monaco

JlftTEl (lCartier H6tel-de-Villelil V I <£. t- 30 n°«, confort moder
ne. 70,000' bénéfice net. P* 380,000'
On traite avec 180.000 francs.
®g*lll ANGERIE g-1® artère, pasBhUli de portage, bénéf. nets
IC.OOOf. P» tfio.oon' yr-comptant

A PARIS
m.ag. et l étage libres. 175.000'.

n AB. meublé angle deux rues,
CtfAll 19 num», beau mobilier,
500' recettes par jour. P» 85,000'.

On traite %-comptant
P AC£ tabacs angle 2 gdt» voies,
uHrt ? billards. 50,000' bénéf.
P* 235,000'. On traite ti-comotapt

APUCTBTIIDC SI vous voulez vous étahlir à PARISt*j -LcriE. I EU no venez consulter le répertoire de noire
roi-respon anl spécial Choix liés important de Cafés, Hôtels
Sai-s Commcri es tous ge ces e ions prix, su' les oins gramles
«rtér s de la capitale. Très grandes facilités de paiement.

Ilen«eivnemi>nls immédiats et gratuits.
S'adres er. til, rué SaC te-Cath-rine. fil Bordeaux

PHASES ABÏEROCHE
Eclaïreups, Projecteurs

Phares et Lanternes
Il AGENT GÉNÉRAL POUR LE SUD-OUEST :

AA| 1/2IQ 261, rue Judaïque. AUH5.3 T4l.22.04 Bordeanx.

{Ssfér'el de VOIE de 0 m. 60
LOCOMOTIVES, locotracteurs
WAGONNETS baseulanii et o bozgie

I® S jj S ® de voie de 1 mètre
et de voie normale.

COMPTOIR, 82 me de la Victoire. 82.
PARIS-CENTRAL, 34.11

LES ETABLISSEMENTS DEVILAINE hT BOUGÉ
OMNIUM D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES

J , rue 1 onil.ni: ege. 1 liO .Di.Ai A
Dont le s-iège social est : 4 ri.e Ca-imir-Iieiav.ftne — PAISiS

se sont pas en liquiiation et n'ont rien de commun avec une
Maison ue nom simil lire en liquidation volontaire

~U N !QU E ! SENSATIONNËlTl
PORTRAITS VIVANTS

(P otographies animées)
Représentants, vendeurs demandés. Grosse vente assurée.

Comptoir ; 40, i oulevard de la Chapelie— rARIS

3EGta.ToiisaBeiaieii.te3 3E8L. C=e^i.XT.C3I32>3
. r e do la Paix. MARSEILM

VEND DIRECTEMENT
a-nx consommateur®

o a r | a u de table 1" choix Le postal de 10 tbres 5»*3?*B1uslk«« douce neutre. Le postai de 5 lires». îî!f
Cî AUAIV blnnc exlra pùr i Le postal de 10 kilos. S9f

720 0 d'huile .. > Le postal de 5 kilos
ii u non tmito rtn.ro oonf o rembours-mont

MAISON J. SVIAUR1N
SUCRE cassé, le kilo 3r50. SUCRE ciistalLsé, le k lo 3f »

UtiLIB iioaveèle baisse 4fî5 ïeliti© très bonne.

ETRÈNNESÏ]TILBS
Pour mt: i Don marche êt pour rem cherà ia cher te des livrés souscuvez
un nboitriemeiu de lecture pour vous ou vos amis à la Bibliothèque
(>, niai© 8t-(Àen s. Abonnement 3 fr. par mois ;„?4 fr. par an

EN LECTURE. LES NOUVEAUTES
La Sncew sale de la Société des iionlements à jtfîlles

RIZ, BRISURES DE RÏZ
peur alimentation Vente en
gros Compagnie Sud Améri-
que, La Rochelle (Char Infér.).

Meubles~ *

I1* de&ALOMB.ois 'toré couverts en véritables

TAPISSE RltS d'AUBUSSON
LÉ VEILLE Y Frères

6b 66 68. tue au Palèis-Galtien
■i—inm «tOitPEAUX t&

Jeune VALET de CHAMBRE
deméé. célibat, pouv. à Foccas-
con.i. auto. F.xceT. réf. exig.

Nienty, Ag Havas. Brlx.

. MANTEAUX " HUILES
imitant le ciré, bien finis, noirs,
renforcés épaules et manrhns,
gros, demi gros, détail Echant.
contre mandat 30 fr.. C v \q.
GOLE, 61. r. du_X!V-Juillet, PATJ

RHUMATISME
ECZtMA

ANALYSES DU SANG
« ne Marjuaiix606

SOCIETÉdesBOIS ouvrés
171, rue Naujac et 76. rue Rosa-itonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
sciage, rabotage et tûupillage a façon

Vente de bois en grumes et débités *
PARQUETS A FAÇON - NIEUBI.ES

Tout cela ne me serait pas arrivé si
on m'avait lavé les dents au DENT0L.

Le Uentol 'eau, pâte, poudre savon), est un dentifrice à la
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus
agréable

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives.
En peu de jours, M donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement recommandé aux fu¬
meurs- Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur
délicieuse et Dersistante.

Le uentol se trouve dans toutes .es bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FRERE 19. rue lacob. Paris.

n « ne «Il " suffit d'envoyer â la Maison FRERE, 19, rue
u " U V. " " Jacob, Paris, un franc en timbres-poste en se re¬
commandant de la » Petite Gironde », pour recevoir frapeo par
la poste un délicieux coffre' contenant un petit flacon de Dontol,
une boite de Pâte Uentol, une boUe de Poudre Oentol et un
échantillon de Savon dentifrice Dentol.

te
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FORD «
POUfi Liâ. GIRONDE

A. MALEVILLE & PIGEON, 8, plaça Ste-Croix, Bordeaux. Tél. 8-92
Place Desazes, LIB0U3NE, Tél. 81, et nos Agents de ce Département.

ftOUVliAUX 6*KIX I\ETS A PAYER PAR L'ACHETEUR (Taxa compris) :
TORP.iDO ^ places, démarrage électrique 14 NOO tr.
TORPÈOO 4 places, sans démarrage électrique 1 li (»()() fr.
TORP&DD 2 places démarrage éieclrique 14 35IO Ir.
TORPÈDD 2 places, sans démarrage électrique...0.... 1 tr.
CHASSIS Camion i tonn© y 13 4ÏO Ir.

Ces prix i»euvent être chances sans préavis.
Xji^ri-ctAassosa. iMM£3IDX^.TZ3

Fubteité GAîSSIft Otùo.

^iÂCHIIMES travailler LL BOSS
Déuôt des Anciens Établissements ^Ta-ircioii

L. BOYER & J. FÂISÂNDIER

Vous pouvez préparer avec les

Œufs granulés Layton
les mêmes omelettes, oeufs brouillés,
sauces, crèmes, gâteaux, puddings,
entremets qu'avec les œufs en coquille»

Les œufs granulés

"LAYTON"
Gétit eti vente dans foutes les bonnes Maisons d'Alimentation.
Gros ; Établissements John Layton. 15, rue du Louvre, Paris.
Succursale à Bordeaux : 19, rue Jeatt-Jacquss-Kous&eau

Cadoret
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris . Arcueil

MIEUX

A LOUER ,„"g

SKF
informe sa clientèle que te Stock con&iderable qu'eilo attendait,
cle ><.oul«'iue:i(s, Paliers et . oulies de toutes dimensions est arrivé

et qu'elle e t en mesure de livrer a commande vue.
65 cou. s t-eoi. ges-Cieiiieiiceau. Téiéiir. Kou« otufi. sélèph. 33-16

GRANDE BAISSE 181
GROS PRODUITS ALIMENTAIRES ŒM
Société anonyme d'Alimentation o'es Huileries et Savonneries réunies

S'ège Social n Marseille
ïluiloa alimentaires — Ri* et Légumes sacs
Gâtés torréfiés - Pâtes alimentaires. Savons

MAMI /. 1-IUX « 'OLKAtL'àn
Agent géuérai pour la département de la Gironde :

M. F, COSSIi, « rue do ia ->our«e, 6, A BOilDEAUX

EIPaISic;.*lao. «Ses»
SI. cours d« la Mas ne. — Téléphone 3'Ï-^O

Sucre roux (le kilo) 2fr. 25
Caïts grillé, depuis (le k.) 9 fr.
Graisse pure porc (le k.). 8 fr.
Vi> «i a. i éj-es a - eiicutnea as s»©»tk

liougies, le paquet 2 fr. 75
ituiio u'araciiiao, depuis 4 fr. 1H)
Graisse aliment-« (le k.). 1 ir. »
s. la oujia 2 uvâes augiaibes. 31 y*

industriel
La Bastide,

près gare P.-O. Conditions
avant, Ec, Peyrou, Ag.Havas.Ex

ROUGE V5M EXTRA BLANC
;00' VINICOLE NCU«ELLE 160,
l'h« nu 11 rue Peyronnet L'b' na

Vente et locaiien ue ÛES1ÛÎÔS
Adrieu IM \IO\'|

t«-H9 n de Baraiau Bordeaux
Va>s<m û Alger

[NIStPBlitsitNEiiï
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

S"Am!d'Entreprises et de Travaux
29 tjua. de bacaian

AGENCE CONDEMINE AGENCE MODERNE I Agence «LENEGOClATfiUR.

E ru'lÉ U lil ISSIFK a vendreâ 8>auveterre-de Bearu S .1
dresser â Me LABEYRlt avoué
â JRiHEX Basses-Pyrénées)

Demandez dans jî Ir.
ou'e» pharmacies ia boihi

â'z-d»v^fioïii©
Aliment idéal pour tous.

Le meilleur des reconstituants.
Le plus sain aes déjeuners.

Délicieux dessert
Crèmes et Entremets sans œufs.

LABORATOIRE BEJuTIES
28, av. du iJarc, Le iiougeat Bx

SAGE^EMME ir*cl*-r-e^-,-CUk—nuaire ^°«*uitai|ons t ien jours.

A LOUER

ÛAitÛi-AUlO

ixiérieur. Femme pouvant être
employée comme lingure. —

Ec_ HEU1LLY, Ag. Havas. Uni.
local magasin
m. x 10 m., c.

Albrei hc. ReUers,Ag.Havas,Bx.

Pil TBP vln sros rendementr EL ! lit. neul ou occas. buis
achél hc Retaud.Ag.Havas.Ux.

ALIMENTATION
yiacieis ki loyag. ay' clientèle,
ne. QUÉSNEL.. o.g. Havas, IU

coque an¬
glaise acajou

aouulc borné grand luxe, mo¬
teur Mous 9-12 HP. à vendre. —

lie. QUEiVl'lr», Ag. Havas. lidx.
2 lins élégan¬

te. 7 ans,
très douce. liLlli Pont-de- la-
Maye, i" VilUmave-Ornon (G8»),

HFM1SK VI11F.
3, rue Rai.eau.

S'adresser. 81. c. la Marne. Bx.
THjce ODCOCE 0,1 demanda
I n&ô rnCOoC chambre et

l'.auin. de iiul. meubl. luxueus.
Pc. QU'HUN, Ag. Havas. Bdx.

COMPTABLE DIPLOME consa¬crerait loisirs à tenue comp¬
tabilité, mises à jour. Px mod.
tic. QUA1UIY,'Ag. Havas, Bdx.

A VENDUE bar-cave bien situé,lie QUIDIi, Ag., Havas. Bûx.

MAISON' à v. if", voie. f> p..écur., vast. hang., iard.,
clect.. p. vis-à-vis. Px fiO.OOO fr.
S'ad. 10. c. Vict.-Hugo. Quincail.

A V- JUIVSENT
très douce-. rJ
Maye, t u Villen

A VENDRE

•«CH .VILLIAT rue Judaïque 1411 ou?, Bordeaux.

l'ito DEMANDE MENAGE con- DES. louer maison isolée avecUn cierges dans Bx sans en- Ua h. terre dont I pacage closfanis de préfér. Mari employé p. élev. volailles, prefér. près ri¬
vière et gare, rég. Sud-Ouest.
Ecrire C. A., burea i du journal.

A~ENÏTeVEH ™ bonne CAMIONNETTE 500 kilos. 1919, bâchée,
6.000 francs. - ill'SSON, 23.
rue Jacquard, AGEN (L.-et-G.).

MATERIEL A VENDUE, causedouble emploi, comptant, mo¬
teur fixe gaz pauvre et ville
Kl HP. gazogène, dynamos 20 et
5fl amn.. accus, rardeuse. ni"? à
coudre, sellier S'adr. COURT,
94, bonlev. Carnot, 94. AGEN.

AUPyîlEIE jolie maison siseVC nUllC ,à Rabastens
fTarn). 10 pièces, eau. électrici¬
té. jardin. — Ecrire : F. X. j Pe-
t1te_ G i r onde ». MONTAUBAN.
A Vf? lin RE très joli break fiW8»ITJIea!& places. Ecrire :
F- x.. a P*-« Gironde ». Montauban

SinÈ-CAR .Harley» ;j vendre,cause départ, état neuf, carte
grise, excellente occasion. S'a'-
dresscr : 20. quai lieschamps. 2h.

mxmsMŒâ
ON ACHÈTERAIT
MAISON llbre 0li sous peu-arec cour ou jardinpayable comptant. — Faire offreavec dernier prix. Ecr Nat, b. ji

A ',r'!s B'- chiffre" d affaires déclaré nb.ixx)'. bien
pi t?7ir«f Sa'1 loy ,'3tK)'' Bail a a.P . ,2'(!00 • Ménage. 3. r. Pagoot, B*
MAGASIN llIxuè"s- instalT.m.TUitvin appar;. et, com¬merce. gré. cours. Jardin-Public
viaisuÎ'nS ?ih" A cé.?er «le suite.MAISONS libres. qii<-i Anuitaine

FAÎnoN / Basttde0

BREAK ET HARNAIS
— très bon état, à vendre —

S'adresser : 14, rue Vilarisi Bx.
LOCOMOBILE l.ANZ yap. suT-Chauf 35-40 HP pari', é'ai
â_vendre. GU1LLON. I.e Houscat

PIANO - ORCHESTRE
— POUR BALS. EAU S. C IV •; _
—• I.ocalion. Ventes, Achats —

GUISE, 35, r-ue,: de Belfort, Bdx

Maison et jardin à v., (i p. et3 chais au bourg du Bouse,ht,
liunaSàé l/anssade S'adr rben
des Ecus, 90, chez Seguin, JarU,
POSSEDANT magasin rue com¬
merçante. désirerai représen-

ou dépôt, marchandises.LOUIS |fi. nie d'Albert. Ifi. à
vILLE NF.UV E- S11R-LO T.

gAMItïNNÏîT 1.600 kil. iveo car-
, £°^>. bdtoous. 14 pl., le toutvoitr» rî^îs'■!*'! èrfiang eont.• Clavé. licied. Grenade I

MÏS* ate'
'S?**}*} r!lm" "}?' ■ 1mprimer tr!Ei. Tf> 1.722, r. Feydeau. 7. Paris
fïM I VENDU AIT ASSOCIE s.'w" neu*. 50 cinéma

POUR 10 CENTIMES
par jour. soil. 3 Ir. chaque mois.
le ticket, accidents vous assure
tu fr. par jour en cas d'incapa¬
cité temoor et 10.000 fr. en cas
d'Incapacité totale ou rie mort.
ASSUREZ-VOUS 42. RUE MALK-
RF.T. BORDEAUX. Tél. 33.48, ou
chez les dépositaires du S.-O.

Jeune homme 25 a., sér., cher¬che occup. p. apr.-midt. Bon.
réf. Ec, Quietiis, Ag. Havas, Bx.
rnnn transformée. 2 places,
rUfiU parfait état. Petit prix.
81, c. d'Aquitaine. 1er étage.

RECOMPENSE S
ein bien placé centre Bordeaux
avec ou sans bail. — Urgent. —

Ec. PROIST, Agv Havas. Bdx.

Ali MAISON avec 1er étage.* ■ jardin, libre tout de sui¬
te. P10 m. sup. cours de la Som¬
me, 212, p. visiter de 2 à 4 h.
AUTO. coud. Int, De Dion. 2 pl..8 IIP. l.Mffî; 93, cL Ba'lguerie.
H AIlir.OTS réc. nouv. Tarbaîsmdy. e coco Dax. la balle île
100 Ici i. rend, domlc. 13C. Ec. St-
Martin, 179, r liertraiid-de-Gotb.

SÂLAMANDRT^re
fîre; 4, nie Bouqiiière, 4. BordXv

f>mtno ■;> v.. taille <\.\
La use detii 1. Ec r, Belin. bur. i'.

AV. cause départ beau utobi-lier com.j>let- ; 105, r. Mouuoyra

A' V."jolie poïïôttê. prend le« <ans. S'cr r- CU.-Marionueau, 45

FURONCLES, pânahIS, et,
GUB»U3 UAPiD£.a£tfiT par :

0 ii & J L J 8' 6 C H y i i" Ê
3 fr. 3o t j vi te b pharmacie#

ENi/OI FRANCO. RETOUR COURRIER

3ir.3J adresses a Onguent Scbutte
134, vours de Verdun - BORDEAUX

SÛIHS aux unu Préseivaiwf Légal
Evite t. a<tératiosts - Aritiffirment. Clarifiants
OésîrB^eotranit: nonr Futailles
M" Dosrzapff, V Parleoieot-Uordeaax

tvilijfiSliLLfcî polonaise donne-
w rait leçons de peinture sur
porcelaine a domicile P* niod.
S'ad. 65, r h8"dse-Saint-Seurin.

VIDANGES
mmmum

Exéciiliuu nés comuiuoues dans
les 489; Uâ, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord» Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue

Vh\3 ROUGE EXTRA gpL'ili.l'an' Sî^ S' I* jjfck
24. r no de Sji < . i 1 »or<lv;tU7 «p

CABAil tt. IL apériti'li?
..hum» i »»ssîa©s

11. FAGK, 00, coûrs Marlinique, OOHDBAtX
SAINDOUX TORPÔRC"

garanti. Livraiso. disponible.
765 fr. les 109 kilos. L. AUGUS¬
TIN. 20, r. Saint-François. Bdx.
MniC-TâM vins 01 liQhénrs ri1"
iRnltlUn voyageur. Ec. Laba-
die. 210, b? Emmanuel-III, Bdxi.
PM dï» cuisr» et f"« chamb.
vn lingère, con» servoo, réf. ex.
b'ad. 24. r. d'Eysines, det 3 à 49.

POINTEUR comptable actif, t«travaux bureau, magasin',
sollicite emploi surveillant, en¬
caisseur ou courses. Prétentions
niod. Exc. réf. Fier. Gabriel, bou¬
langerie Dupuy. 191, c. la Marne.

AJUSTEUR-M iCAN ICIEN
511 ans. sérieux, déni, piace sta
ble dans propr. ou industrie p'
conduite et entretien machines
agricole, viticoCe ou vinicote.
Ecrire RÀVER. bureau journal

OriERLIET 0. B. A.
\ tonnes parf. état marche, bn'¬
affaire, pressé. Ec. Âeacias, b.:j!

C P ift IQ ammalisbs^t Ma i I O COMPLETA
POUU TOLTïvS t .L'L I I lltS
aahJis^ Il < HAIG.VEAU

^. 1 rucJ -J.-i4busi>eau. iSoi dci.Qx

. • u- cinéma centra

300.000 tf. Ecrire R, D. 13. bur p

lEN'DHE fonds de magasin :
1 29, rue Sainte-Crojj, Bord-

J'flf'UÈTS meubles, laines,rtuntlfe. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : K. MA7.ET,
75, r. J.-Carayoïi-Latour, 75, Bdx.

•JÇO'M ^ATALiS VENTEBi niants, perles fines, bijoux,lourrures choix en magasin.
Sziu«erl,i' Jolis cadeaux. Maison
^ei.euse; 5. r des Trois-Conils.

NEW -YORKfSiricl)
LloydRojal Beige (France) S. â.

chn '*'"'" 15 décembre
q f1" quai de la Douanebadr.q des chartron». 41 Ici 42-73.

guperbe voiture enfant 2 placesWin. comptjJj, cours Argonpc
A chambre Hep-V rl-II. S adr. 25. r du Hautolr.

A V. trojs vaches prêtes à vêler.I lie, ('.ncirini-l.iuig. Mérignac. Gi"

HfiP? meublé, avec ou sans
wrtn restaurant. S chambres
meubl. Affaire a saisir, 22.000 tr.
S adr. 28, cours de la sonimo. 38:

....
.

K 2, r Condillac. Bord'XTél.49.65 a

-.UULnKbCRIt " œibo
COMEST 'E8 "L fA
400. Px H; i vec marchand
Dft B ceiii., et. j 170, H p.
Eirtil 18.OO0 tr. et autres.

O0NFISERIE ^r-pf^â
CI ÈISSSS NATURELLES ETrLCUna stehilisees, plein
•centre, bail, bénéfices nets
•10.009 flancs. — A rtébaltrp
R8 li i<SF«SJ 'ibre tout clelïmiôyfS suite ' Groix-ue-Se
guev, 8 pièces, joli jardin,
cave, 60.000 francs et autres.
CF5JÛ0DÈ; lil)re tout de sui-Cuiiurl £ te. 5 pièces 50 mè¬
tres des boulevards, jardin,
eave, 15.000 frapes ton état.

Qfiir8j|t de prcfessicri deman-«jlésEUR dé pour diriger scie¬
rie hydraulique. Répond : Cas
sat. Parsac par Puisseguin (G<ié) j
PUtïClll v'Sne cru classé, j
WSsfri&rkW prairie, bois, par¬
fait état, canton Pessuc, à vend.
Ec CAM1RAN, Ag Havas, Bx.
ÂGONS FOlDDE-S ù louer
Ec. C'ampan, Ag. Havas, Bx.

|til AUDDC meiihiée â loueryfSftlïlSîïiSB à jeune homme
sér. Ec. l'epld. Ag Havas. Bx.
M fè s'fî S.» 1 Élf 1920 torpédo 12
niyiUDLUU HP pas roulé à
prendre usine, bel. carrus. à y.
35.000'. Ec. furros, Ag. Havas,Ex

mu ROUGE 12°
Aude, grosse couleur 100 fr.
i'hecto, nu. sur place, dispo- ■
nible Echantillon sur demande
Ec. RO.MltiU1, Ag. Havas, Bux. j

AV. ch. L. XVI acajou massif ]3.800». Ec. Roizy, Ag. Havas.B* î

AUEUnUC Filature, corue-V Llïuiit. rie, brosserie, ,
bâtim 25ii m. long, 5.000 ma, ati |
gare ligne Paris, vibe imp. Bud" .
Ouest: machines élect.. b. clien- !
eèle; c. sauté, t'x D'S.ouo fr. l-a-
cil. paiement (et autres fonds ■
commerce gros). Ecr. ou voir I
M. MAZAURIER, boul. Présid.- j
VVilson, 38, Bdx. (2 à 5 h.). 1
fftiiD fSCSB ct courtières fixelnuUnSlLïl et commission
sont demandés. — Ecrire RO¬
BINET, P bis, rue Saint.-Sernin.
ru AUCCCIID sacht soignerbnAlirrtUn Chevaux d«».
Ec.av.réf.Ohât.Mirail,Auros(Gd«).
«IM DEM. pour com'» jeune
M™ homme bonne instruct.
moy Ind. âge et prétention. —
Ec." ROGNAC. Ag. Havas. Bdx.

'|EUNE~HOMME 1|4» bailleur rie
fi fonds 10 % toutes garanties.
Ec. ROCHE, Ag. Havas, Bdx.

A 81 2 épiceries-coin., hall, rec.B» 200 p. j. Px 9.000-et 7.000»
,vlalad.chnDtal,4,r.Constantin,Ex

A "louer p app meublé 300».S'ad 140. c. (le l"Vs'er, Bx.
n OISCIS5Î caisses demandé
bLlfUCUn 29 bis, rue Ferbos.
TAÏSV intéressant Industjiel
S MU/v. ddP avances 56.6061. p.
1 an Ec. PJvoli, Ag. Havas,.Bx

COMMANDi dé pour com¬
merce. plein avenir, apport ma¬
ximum 100.000 fr de tout repos.
Ec. RIVEL, Ag. Havas, Bordx.

Acheter mais. jard. en campa¬gne Ec. Rivas, A g Havas,Bx
A VENDRE A RORDEAUN

MENUISERIE MECANIQUE
en marche, clientèle machin.,
instai. outil, fournit, bois. In-
term.s'absb.Ec-Rioux.Havas.Bx.
nu deùi. bonne à tout faire.
Un Bons appointements. Ecri¬
ve RIOLAS, Ag. Havas, Bordx.
IS'APIît! plate-forme 10 tonnes
ïïîfWuUî* très bon état h ven¬
dre livrable immédiat. Bordx.

. Ecrire R1MONT, Ag. Havas, Bx
PARTÎT T en S.-O., prand choix

PROPRIÉTÉS
Usines, industries. Commerces.
Liste ) fr. . l'Arfius Immobilier.
Centralisation des offres des
ven.de"<r§. experts et courtiers;
LOS, c-ou r s de Verdun, Bordeaux.
-

DE CAMBLANES, domaine do
«Bel-Air», premières Côtes Gi¬
ronde, I»I5 le litre. Vieux l'tiO
h: litre, garanti pur sans cou¬
page; bon ordinaire extra vieux
1*3(1 le litre. I e tout droits payés,
rendu domicile. G. I.AM'ANIÉRE,
le, cours Journn-Ajibcr, Bordx
DAM.,, MESS. d*'®. - r. spéc., 25»p jour : 18. r. Lachassalg iiè
VOÎTURETTK à y. p.' prix, peut
faire cam»« 101, Croix-de-Seguey

AV piano, glaces, garn. etiem..nie b. divers: baig., ehaufTe-
bain. salant., presse copier. \'is
l à 4b. q- Fondaudège, 113 (dép').

ECONOMISEZ VOS

CAPOTES D'AUTOS
par S'enduit « LA ROYALEINE »

(Gros Henri IlOY (Détail)
10. qytii Bourgogne, B*. Tel 45-31)

MAGASINS L0PAUK
Je cherché à louer pour dépôts
vins. En. Rieux, Ag. Havas, Bx

AL. 3 pièces garnies près gareMidi. S'ad. Caissière bouche¬
rie Tliéiiot, pl. des G<"-Homines.

fllj DEMANDE bonne tout fai-WH re. très bonnes féfêr. exig.
M'a» Mall'let. 13, r. du Manège, b*

11, piace iuui'ii.v, rsuvueaux

Ali Ub.de suile p. Rare Bord»« imm. 2 ét. 12 p. meute
l'icli gr jarn. plus autre mais,
corn av mag. et 3 loc. l'rix
meublé auu.oju fr. à uèbattrc.

'éstunie privée a\ecfvul L reet. au gré aucune.
eu.,, com. et priv.
ech. enquet., etc.Lt LU NX V"°-jom-et pri7

h
.iihnATD jabbès, açtii's et
j4«liai 191 £.«S pons commerçants
Uemanues à Bordeaux, d'au,
Bergerac, Rayonne pour dir.ger
personnel placieis. — Adresser
oemanues av. référ. et prêtent,
à RbVIBLb, Agence Havas, Bx.

PARilÙULiER
VI^AJ» SOi\

ïûrf£bu 12 hp
-1 pl. éci. et uém. 143, r. Arês, Bx

WAGON-RESERVOIR bois, auolanc, 180 Kg. dispon. de sui¬
ve. l'URBE, 283, boul. Wiison,Bx

FR. à placer B» hyp.
.UUU Ec.Prouzei,Ag.Havas,Bx
IllSîSEMT a v tr- forte traituUiiCÈiai et, labour Thérin-
got, chât. Theuley.Bouliac (Ge»)
BEI | £ PROPRIETE A V. rap.DCULC agrém J h. env. g<io
|t» 10 min Bx tram ciev porte,
sup. mais maître ét neuf. vast.
rlép., vigne, prés, garenne, pièce
eau, lRre. S ad Magnen, r'» Mé-
doc, due St-Louis, Bruges (Gdc).
Etude de M» Joseph AUCOIN,
av. lie., Bdx, v Vital-Caries, 21

VENTE AO TRIBUNAL
Uarili 28 décembre 1920, 13 b.,
vigne aux Graves, commune de
Saint-Loubès. cunt app. 60 a.
59 c. M. à p., 3.COO fr.: vigne et
prairie, même com., à Lorient,
chero de Gaiiîardet., cont, app.
89 a. »6 c. M. â p., 3.000 fr. ;
prairie, même lieu, cont, app.
31 a 56 c. M. à p., 1.000 fr.
Succession vacante Court.

Transport de corps
FRONT DE CHAMPAGNE

G<i Gar Centr., Epernay (Marne)

PIECES F,. P Renault, Packard4 t.. F. R..' de Dion, Ford,
Fiat 15 ter BORDERIEUX, rue
Chevallier, 91, Levallois-Perret

SSEGMENT monopole, roulement à billes, hmiTons grais¬
seurs, graisseurs, boulons dé¬
colletés, etc. ét toutes fournit
p automobiles Eorderieux, 91
r. Chevallier, Levallois-Perret.

COMPAGNIE GENERALE D'ÉCLAIRAGE
DE BORDEAUX

Siège social, 5, r de Con de, Bx.
MM les Obligataires de la

Compagnie générale d'éclairage
de Bordeaux sont avisés fine te
coupon semestriel des obliga¬
tions de la Compagnie sera
payable à partir du 1«r janvier
prochain, impôts déduits, à
raison de :

9 fr par titre nominatif

i>3, rue ut la «.,e,,se. ici. <i-5z

IvÀUSO M. et Mme Dupin ontfTSSW v. 1. hôtel, a,, r ierr,
a pers. ués. cl. acte Opp. à l'Ag™
GcASj|<S M. Lacassagne a v. sa4 "slv merc., r ira» id-.)ohns-
ton. 93, a ■ ers. d. d. acte. Op. Ag.
kfftéfi"' ° iê-gr. alimentation,wilîii ess-e, pétrole. Air ann.
ilAj.cUu», cheval, voiture. P» 12,500»
Cl g{à ii'ricité (mag. de) g<i pass.sSLEu I Logem* 3 p. p» 12,000».
léClijSurcriu (atel. de), fondsitîmisîs et mardi»»» Px 20.000».
S'sSfe ïyjiserie s. grd» vois. Aff.WJitsIÎ ann. 120,uOO». P» 60,000».
ffilCÉÇ (spécial, ue) tenu 15 a.wfârCw p. vendeur, i" 8,000 fr.

eiie-bar tenue 27 ans par
I vend. Rec. 500». P» 45,000».

CAVE

fr 34 par t/it.re au porteur
la Banque Transatlantique,

10, rue dû Mogador, à Paris: un
Comptoir National d'Escompté
du Paris et . dans ses agences de
Paris et de province; à ia So¬
ciété Bordelaise de Crédit. 42,
cours du Chapeau-Rouge. Bx.
N. B. — i.e coupon au por¬

teur f> été augmenté de 0 fr 13
pour ristourne d'une partie riu
droit do transmission retenu
sur le coupon de juillet 1920,
le fisc n'ayant réclamé l'aug¬
mentation de droit fixée par la
loi du 25 juin 1920 que pour un
jour sur lo l»r semestre 1920.

Asile d'Aliénés de Cadillac
Le jeudi 73 décembre. 1920, i

H heure» à Cadillac. ADJUDI¬
CATION as fournitures du pre¬
mier r.irriûstre 1921.
Consulter cahier des charges

à l'étabissement de la préfectu¬
re de la Gironde. P» division

A~LÎT-MIÏRP i" ^PROPRIETESVi.RllnC 17 hect- env. pr.
AGEN. Mais conf. Vue superbe.
Bons bât. Chept. vif et mort.
£0 domaine pr. AGEN, 45 he.flt.
env., tr. bons bât., chept. imp
vif et mort; 3» DOMAINE 72 hect.
Gers, chât., bât., elieptel: 4»
MAIS., jard.. 11b. s. peu; 5» PET.
PROPRIETES 1 à 10 hect.; 6"
Cafés, boulanfjeriè. hôtel, épie..
restaur., hoiss. gazeus., quin¬
caillerie. S'adr. SOI BIP.AN, 165.
boulii Carnot,, face poste, AGEN.
CPIVO â H de 140 à 160 et fers

à double T de 150 à 1«0,
en longueurs de 5 mètres mini¬
mum. usagés, demandés par
Maurice I.EDOUX et O. 10. pla¬
ce du Vieux-Marché. ,-0, BOR¬
DEAUX. — Faire offre en indi¬
quant quantités disponibles.
ONTELÎRS, riveurs, traceurs
pour chaudronnerie et outil-

leurs, fraiseurs, tourneurs,.de¬
mandés Usines LATECO" RE. 1.
roufe de Revel, I, TOULOUSE.

ON ECHANGERAIT
un superbe camion Fiat 4 ton¬
nes parf. état mécanisme contre
torpédo bonne marque récente.
S'ad. Prévôt, Loulay (Clur.-lnf.).

LIQUIDATION !!!
Mise en vente au détail, direc-
t muent de fabrique, grands
stocks habillement, brodequins,
chandails, bonneterie, charcu¬
tais. Allez voir, ça vaut le coup!
Prix dérisoires. SOLER. 32. rue
Gnspard-Philippe, prés Capucins

AISÔN à vendre à Bordeaux,
bien située, 7 p., cave, gre¬

nier. véranda, jardin. — Ecrire
n" 58.789. rue Feydeau, 7, Paris.

LES CAFÉS HOVA

ËPsC;.
ISi"Sl$£l é Pf- gros rapp.Pi U M IL C i 'ï 65,000». B-com ptr.

i flfî h S DEMANDE rez-de-
enaussée dans ceniro

ou quais. - Ecrire UliSeltR,
19, rue Kspm-des-tuis. Eorux.

IMPORTANTE

MAISON LIUUËUBS
poSùOvjLtii'it marques emaiiues
aonnerait a viSiier .sa ciientèlo
de p.ace à représentant sérieux,
connu et actif posséuant déjàclientèle. — Ecrire RONCH1N,
Agence Havas, Bordeaux.
S'ibonnes ouvrières
U!U aïLiSll» trenipeuses, tra¬
vail aux pièces. Bon saiaire. —

CANTENAT", 139, bd Vv ilson, Bx
MAISON OU APPARTEMENTS
b. meubl. dés. louer. Renseign.et prix, Rvbiac, Ag. lia-.as, L,x.

R(JLLANO - PILAIN
Ch. 18 HP. liv. de suite à usine
30.000 fr. taxe comprise. — Ecri¬
re ROlSSEL, Agence Havas, Bx

AV. tr. jolie mais, libre boul.651)00». S'ad, 128, bd A.-Gautier.
l'fîll P de lin ea eoupes de8 bibi, 2 ai. 20 x 0 m. ,5 pour12 lr Réduction 5 % à partirde 10 coupons Envoi 1 coépon
reconnu contre mandat 13 ir.
RIVIERE. 30, r. Chaînai, Paris iH

PÛMES DE TERRE I
Jaunes depuis su fr. les 100 Kil.
Saucisses dep. 38 fr. les 100 kil.
12, rue de la Co'ur-des-Aiues, Bx

A* y fonds de commerce,v» g1» magasin, appartenu
Ec. CAPIAN, Ag Havas, F.x.

A VENDRE
Mubiiie complet, caisse tombe¬
reau. Ec Gantois, Ag Havas,Bx

ON DEMANDE chnmbrp au
cour, service et connais auto.
•Ec. CANCAL, Ag. Havas. Bdx.

ACHAT OE TITRES
cotés ou non

Ir.ter-Baaque 4e4ner
vendus

— -— —- "w.<en em¬
ballage-prime. recherchent per¬
sonne jeune et active pour or¬
ganiser la vente. Référencés et
garanties exigées. Ecr. 40. bouJe-
yard de la Chapelle, Paris (18»).
VIMQ M'fWo tr bénéf. p. ail. à■ 8S4« céder cause double aff.
Peut s'exercer partout, sans
chai N faut 50X09 francs pour
marcehr. Initierai temps nécess.
Ecr. TFNSË, Agence Havas. Bx.
AGENTS régionaux sérieux.
«*bîin introduits chez merciers
en gros.: bazars, quincailliers,
demandés Par Efab. WEIL et Ole,46. aven. République, à PARTS.
Vente facile, grosse commission.

TOLE ONDULÉE •
NOIRE ET GALVANISEE pourtoiture, vis et faîfcag-e — hA -

mARD, 2. rue Ernest-Renan. 2.
a Issy • les - Mo.iiirieâux (Seine).
Iluilès. savons. VOyageur~coin-
«3 mission ou reprt actif rtpm
par maison premier ordre client
consommateurs. Conflit, avant'
Ecrire Abonné, case 31. A Salon.

OUVRIERS TONNELIERS cîë-manriés pour Paris Ecrire à1)1 lïRElîIL, boulevard T,amou¬
reux. 86. Vitry-s.-Seine (Seine).
» VENDRE SCIE ruban ame-
r» nage v t m. 05. Panhard 2
scies rubans v. 76 et 80 TU LER bis. avenuo_Gigant.. Nantes'
MANTEAU DE LOUTRE
exceliviice occasion, à vendreS adresser chez Mil. PLANIOL,24, rpr .Tiulaïque. au 2. étage
pn FRANCS rendus franco det-u port i-i. d'emballage lits
camps américains complets ga-

r/'î 1 \,tr'r. îeuf- Envoyez man¬dat. i M- Rabot,5.r.Kéravel.Brest
M' à qui proc. 2 ou 3 petitesnièces Vides dans Bordeaux
ou Bastide. Ecr. Ralph, bur ji
RALAIS EN TOUS GENRES"

Dépôt régional rie fabrique ru'epoqnelin-Molièrc-, ai, Bordeaux'
«M HEMA"NDE famïïiis de b^îvl. r io::. et métayers pour nro-
priété dans l'Entre-2-Mers de vi¬
gne r-t d élevage, place très avan-
tagçuse à prendre tout,dé suiteEci ire SIDI, bureau du journal

A VENDUE scierie mécânia'no"locomoolle forestière ma-hi'
nés ù travailler le bois et le ferPrix raisonnable. Ec. Qué. b ji
aarrarag
ARTICLES DE MÉNAGE
vé'u i aHa:.' T1-11 lîhé! Bx

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie. 4. Tél. 36-61.

1rflVIC '-es épv Allain vend.t f B 1 it I. bar-meublé, r. Laf.-
Monbadon 25, à M»» Montoya.
Opp- rec. Ag. Tourny, 4, r. Hugi»
■flerftt/5Cî i-es api DumontetI rililw rend. I. restaurant.
12, r J.-J.-Rousseau, aux époux
Sarlandie Opp. reçues Agence.
ËDIPERIE CENT., bail, lov 800.CrlU Recet. 500 p. j. Pi 28,000».

bail, loy. 990, rec.crib'CniiE i5o p. j. px 15,000.
et Meublé, bail, loy. 1,500
rec. 300 p. j. â la cave. 40

p. j. au meub., 9 ch. meub., 22.000.
MPDftEltii; d. Imp. comm Gi»f>.Itlklaw bail. loy. 500, gré loc.,
rec. 5,000 p. mois' pro iv P*!5,000.

hangars
NEUFS EN ROIS

7 m. x 4 m., depuis 656 francs.
HANGARS AGRICOLES
ECURIES, PORCHERIES —

et toutes constructions écono¬
miques en bois.

LA MOLE, 130. bo Âlberi-lu, Bd.x
On trouve tout à ta

Bd0 llfirbopistRpie - Onthonédie
1.37. rue St«-Catherine.

Moins cher que pa rtout aiileu rs

_ ADGIESIL SÛCItïE
d'assurances, incendie et accidents
couvrant risque maladie avec
combinaisons très intéressantes
demande .Agents généraux sans
cautionnement. — Ecrire SER.-
SIR.QN. 17, r. de Provence, Paris

dattes deûla
extra 3 k. 13 fr., 5 k. 20 fr., 10 k.
38 Ir contre mandat. — Maison
Nino Disegni,TOZEUR (Tunisiei

Monsieur fr. au cour, nés affai¬res. disposant de 50.000 fr.,
entrerait en association on col
Cabôrat. d. commerce ou 'ndust.
Ec RICEYS, Ag1 Havas, Bdx
VIGNERONS LAROIIRrx ridé. c°2
Carb -Blanc.Kc.Rla,Ag.Havas.Ex
nu ACHETERAIT après essai
WITd chien arrêt 8 à 5 ans. robe
claire, poi: fort, race importa
peu parfait sur bécasses, per¬
dreaux. bon rapport exigé. -
Ecrire urgent avec dernier
'prix. REYNEL. Ag Havas. B:;.

suis acheteur pà
et groupe éfectrogène de cinéma
DUBOIS. 6, r. Lafon, Bx-Bastide

AV. magnif. chambre L. XVgr poêle Godin et div. meubl.
Ec. RIR A Y. Ag. Havas, Edx.

QA5J!ïilïTi5 à vendre 160 ton-sjrOrS!q£.W nés. en chêne,
plancher sapin, état presq.nouf.
Ec SOLÉR. Ag. Havas, Bdx.

gros mulets
— A VENDRE -

Ec. SONIS. Agencé Havas, Bdx

marnages frene "
petit lot disp. Bx à v. bas prix.
Ec PRISSAC, Ag. Havds, Bx.
On de- flnrn récente 10-12 HP",
mande fAUSVJ cpmpt. reste
à_6 m Ec. Pringy, Ag.Havas.Ex.
A V.jument éfiégr. vite et trotteul
se paoïit.. Ec. Prey, Ag.H&vas.Bx

chauffage
pé long dem 50. r. St-Jean.
□ i A un ELEVEE gr. mod. tr.
rtrlllW beau à v. départ 58,
Fondaudège,lundi,mardi,3 à 5 h.

prixfaiteurs vssfa"
dem. propriété, près Bordeaux.
Ec. POUGET, Ag. Havas. Bdx.

AU Scie ruban Kirchmer.~
■ Scie circulaire table in¬

clinable.. Machine à refendre ; i.
Iigotier. Wcber. 53, r Tauzia.Bx

MAlQflM libre L* 6f;-. e;lu- Pa/-.
élect., Jard,, pr Parc¬

el bouiev. ;j v a\ on s. meubl.
Prix A débat. Grand, facilités.
Dcvallier, 250, boul. Wison, Bx.

bonne affaire
vente au détail et en gros pan¬
neaux, planches, portes, char¬
pente p. mais., écur., remis., han
f>' arc. net 111 i T Tai*C '.. A x i.. ,

Ga CABINET NATIONAL
20. Intendance. Télépb. 8.66.

AU Hf|TEL meublé S chamb.». fitw I bx meubles, client,
riche, bail 15 ans. Prix 55,000 fr.
RfiS3 meut). 7 chamb.. gn passa-Drifl ge. bail n ans. pv 23,000».
On-trait, avec 16,000' comp». Dépt.
CAVE vins b. sit., bail. P* 8,000».

A UT M PRK un chariot ' neufIf fc H USlC pour scie à. ru¬
bans 12 mètres, voie 0m60, grif-
fage sur dessus, modèle renfor¬
cé S'adresser à M. BERTIN. 6,
b6 XlV-Juiilet, St-Jean-d'Angély.

Transports 225 ut. chêne d'A-mérique à vendre ou à louer.
BERGEON. l.TBOURNE (Girle).
COSSITt 1914, 4 places, .complète,rw»» très bon état, vendeur.
DUBOUL. CJairac (I.ot-et-Gar.).

SUIS achet 100m voie 0,60 9 k»».moteur essence 5/6 HP. Coffre-
fort b. marque, grand modèle.
P. Vinsonneau. Montendre. Ch.-T.

DËGÂUGHISSEUSES"
Toupies, mortaisenses, gr. lab.
Grenié. Pessan. Portëts (Girdu).

P' A 85O, A Vi occasion, 1,800 fr.">'■» S'adresser : 74, cours
île Verdun. Bordeaux (3" étage).

DISPONIBLE ~
BÏTIIAI!# T Limousine neuve.laESirtUL" éclair électrique.
Delaunay-Rellevil'e tandaulet 3/4
Peugeot 4 tonnes parfait état.
DAVID. 71. rue Fondaudège, Bx.

-DISPONIBLE ' ' -

Ch'enard 15 HP 1920, neuve.
Superbe chienne herqrr Alsace

un an. pedigree. A V.
HENRY, 12. r. du Grd-Maurian.

J'ACHÈTE TOUT
Meubles, vestiaire, linge, chaus-
MASSE/. 26. r. Roquefaure, Bx.
PIANO à vu, 15, rue Montbazon.

ZEBRE 19Ï4 4 cyl. b. état, mar¬che,. 9,00») f„ 212, av. Thiers, Bx

A vendre exeel. cheval 2 fins H»conf., chât. Serre, à Cenon.
A V. sup petits chiens policiers
pure race, 139. bonlev. Godard.

CLOUEUSES
demandées, 47, chém. de Pessac.

CONTRAT châssis Panhard 13HP â oéder cause doubl. emp.,
livr- imméd.. éclair., dém. élect,
Courtial, av. Thiers, 55. Bordx.

M AISON à vendre libre. 20.000francs. Bouscat, S'adres. rue
Turenpe, 12 bis. de 11 h. à midi.

3 pl torp. neuve, cause dép. zA~c-cepter prix supér. h 11,500 fr.
Visiter 34, rue de Caudéran. 34.
PERDU chatte grise. Prévenir
rue d'Ornano, 170. Récompense,

MEILLEUR MARCHÉ

établissementsALLEZ Frères
12-14, Allées de Tourny, BORDEAUX - Tél. 11-13

TOUS LES ARTICLES D'UTILITE
Les Meilleurs, Ses moins Chers

APPAREILS Chauffage et Cuisine. Depuis SOf »
MODÈLE RECOMMANDÉ

ÏTmiRNCAIIY rte cuisine pour pelii ménage. 55 c,m avecTA/UlYiiEirâUA loyer charbon, bouillotte et tour. ffj
£xceptioniiel

Demander renseignements pour toutes dimensions
de Fourneaux et Appareils de chauffage

PARCOURS AUTOWJOBILÊS - Llbourn©, Cadillac.
li*au lia© As cacîtoîi et les communes «ïm Bassin

AGENCE RECOURS
211. rue Sainte-Catherine, ilordeaiix. - Tél. 11.54

fSCCjSQféà-P - C - incendie Accidents Guii!mMOOUnAilbCo Vol Accidents du travail (lai 1^88),
mnm RENTES V1 A 43 É R S S ••>

9 P U i T C Aen.es ,ie . omis <le i oui nerce. — vèHAiS,fi l»n " | i) Ven es et I.o -allons li'immeub es. — VIH.i U s
ACHATS, VENTES ET »3a.T3 SUR TiTRES

ESCOMPTE imuiédiai de .u.,s - II. ts
EC. AJ zi.iN'J.-Ea,D, JDireoteur

A VENDRE A
it AR km' 3, 6, 9. Affaire intéres-sîrlls santé. Prix : 12,000 francs
EiAO cave, beau logement, bailISrim a, 6, S. Prix : 20.0QO francs.
0 fi Et grande .voie, ioyer 1,100 fr.Eftii Bail. Prix . 32,000 francs.

DAD cave, bail à volonté, loyerBMIi 63 francs. Prix : 22,000 fr.

IBAI5 l°yor 1>000 francs, bail UBrin ans à co,.rir. Px 38,000 fr.

|S il D grand cours, beau loge-0riH ment. Prix 22,000 francs.
nan grand cours, beau loge-
EtrtîS ment. Prix 42,000 francs.

RESTAURANT, logement.B/lU Prix : 13,000 francs .

SAIS restaurant plein cent, 10Ortn chambr. meublées, 75,000.

D «i® restaurant, centre, bail.
Qrilï Prix : 25,000 francs.

buvette, grand lo-ErluELniC gement. pv 8,000».

BORDEAUX
ooinebtxbieïi
ment. Prix I0,0obî,
ooiue&tibitîs, iGfv

ÊPSGERtE plein centre. Prix i

16,000 francs.

BOUEUSE Beau logement.
Prix . 18,000 fr.

BOUENiE qiier bourgeois,
centre, 35,(X>o fr.

BOULANGERIE logement-
Prix : 43,000 francs.

bail, beau
logement-

Prix : 18,000 francs.
BOULANGERIE

Prix : 18,000 fi

ù'adicsseï aGENûL K-.CUUR8. 217, r. Ste-utherine, Bdx,
Le Directeur e . AGENCE RECOURS «forme sa €1 en¬

teI© «iiù'id pourra «Sonner ».an i©Si «iiiai .iHt -huit heures lou^
renscigncm nss Hur n'importe tf|u©Sl© affaire eoiamerciak
visani la place <1© P^rs. __V

606
ML
606

JÏPHILIO VOIES (JrïIN Alr«£a
Ecoulements, t-£etrecissemtnts,C y stite,rrostatite%4it.
ânsHtut Sêi'Oilierap«4|U© du
23. GOUK* MJbMDnMîSE. BORDEAUX. 914

INsl'lTU l -ErtqlHirtAéiVOi

V. eamlonnette Panhard - I,e-
»1 Vassor 24 HP., 1.200 kilos.
44, rue Dubourdieu, 44. Bordx.

Etablissements Série et Relloîr,MANUFACTURE DF. BAI.AIS.
29, rue des Augustins. 29

ON DEMANDE DES OUVRIERES
FONDS PEINTURE à cérterT bôn-
nes conditions. Giraud. 5 Cussa.e
Ort fr i'hecto vin extra. 104,OW rue Camille - Godard. 104.

CHAMBRE, salamandre. lit fer.
saJ. :'i rna-ng., bureau, dev. foyer,
tapis A ,v.. m. cours d'Albret.

gars, poula
r. Malakof,

ulaillers. S'ad. Hamon,
I.e Bouscat, Bdx.

SITUATION de l.ttoo à 1.500 fr.p m ofl part, à courtier ac¬
tifs posséd vélo p. vis. cultiv.
Ec av. réf. Comptoir Agricole,37. r. GC'-Ruc, Chaion-s/-.S, T.p.f.
Achetons cher bidons carbureou simtlairés vides. Indiquer
disponible et prix demandés.
Ec QÛENNE, Ag. Havas, Bdx.
Aid demande dactylo début et
'Japprenti robuste p. courseset mag électricité. F,c. en indiq.
âge etj-éf. Quentin,Ag.Havas.Ex
AV camionnettes 2 ton. ét.neuf sur pu. Juin. Px inr.
'i OURILLON, 251. rue Judaïque.
J'achèterai ou entrerai en par¬ticipation dans entreprisetôlerie. plomberie, fitH :VER¬TU IIH et /INGUEIIIE. avec 20,000.
Ecrire : DERVTLLE, bur fourna)
A saisir cause décès
Fonds de commerce gros et de¬
mi - «rcs : patinij. semelles, ta¬
lons faoutehouç çlç marque, l.a-
ccls, cirages. etc.'Oii <jdIaillerait,
lleynaud, 83. r. de Bègles, Bdx.

A y groupe éiectrogftne muni• ■ d'un, moteur â ess.. forco
15 HP. étal neuf; 2 mot élect r.
triphasés, force 15 HP. 3 HP.
S'adresser à M. MONCERANT.
7. rue Frank-lin. 7. à Pauillac

Camion U. S. A. Liberty
5 tonnes, étal neuf, éclairage
électrique, système Delco, pour
départ. Garanti essai. Bon prix.
Gabriel, 117, cours Journu-Anber

Pneu pour auto Ford
30-3-44 scti'lplé. très fort. Bon
prix. HENRY. 13, r. Montbazon.

CALENDRIERS
DE CHOIX

GRENOUILLEAU et LANDAIS
18, rue Dom-Deviennc, 18. Bdx!
6313 AN ICI EN N ES ex périm en -
"■ lees aptes travaux lins, bon-
nes réf;, dé<««; 226, e. la Somm e.

ENDRE financière acajoiTli7. rue Malbec, 117, BordxA ¥
DAML v» à la campagne. 25 k.Bordeaux, désirerait garder
enfant Ecr. J. M. lut, l,V jr
A V. Motohloc d. pit 18 HP, trrob»«, b ét. D» Hazera, Postons.
P ANIÏ P.UFFET à ' rendit- ; rue
f Félix-Gonmin, 5, â Bordeaux.

BEBE - Peugeot comme neuve.Geol'ir.'iy. 18, r Réservoir, ■ B ».
V v. slde-car Harley-Daridscm pt
état De Biras. à Ribérac (Dsae).

Vins routes et b'ancs
som.a ch.Ec.Ri gn a c,Ag.H a v a ?,B x

ÉCHOPPE f1e pr. bouiev.,
p.. jard.. 24,000».

6 MAISONS tuées,'t; ai" Piè¬
ces, jardin. — Prix divers
l'errotteau, 20, r. Palais-OaHien.
DE C C hmTC GUIVR«S pôtl r'rïCwfilif.-lw literie 220 ir.
10(1 kil. pris â Paris Demander
êchantil Tréflleries de Mont¬
martre. 42, r. Duhesme, Paris 18e.'

BOIS en stère ù vendre S'adr.Conquédo, à Codiflon (B.-P.)

53, r SW-Catliei-inc. Ent. 2, imp.

AVONS acquéreurs çour bars,hôtels, meubles, épiceries, ta¬
bacs et pour commerces divers,
sj a n s. quais, jolie installation.Bnll rtec 300 p. i-, pressé, p. o.
maladie, facilités, 35,000 francs.

TR Ni PuRIS AUTOMOBILES
Mobiliers et toutes marchandi¬
ses; 10, rue Lajarte, rez,-de-ch.

EMPLOYÉE bureau demi» em¬ploi avec machine à écrire.
Bonnes référ, Ecr. à Mat us. b. j'

AMENDRÊ cheval âgé. Besse,w au Poujeau. Pessac (G<»o).

Al» 1 chambre, l garnitro che-»■minée. W irth,61, c. Pasteur

Les LUNDIS iVÏNïrKOt'FiCb
52, allées de Tourny, 52 (pr élage)

Occasion s.

t Underwood n» 3-14 et une 5
1 Remtngton 10, i Yost

aCrmiIVREMENTS il forfait.,aSfctJUM aoh. tt«» créances. Ca¬
binet CAMBON, 6,r.Gra«-Brochon.
Saindoux d'Amérique
pur porc garanti c"»» et frê

Suins. Salaisons nouvelorigine. Conserves île légumes
et poissons Expéditions P. V.
et G. V. t,t«» directions. Deheppe,
40, r. Poq.-Molière, Bs. Tél. 45.69

ON

COUVERTURES LAINE
usaffées en bon état. L. AUGUS¬
TIN, 20. nue St-Françoj^, Bdx.

\

HENRI DEVALUER
14, rue Kléber. Caudéran, riepaiera pas les dettes de safemme liée : Jeanne GOUNY.

linTCI RES.TAURANT-meublé
fiWl hb plein centre. 11 chamb.
Beaux bénéfices. Pressé. 60,000».
DkB sur qû'af. 350 fr. p. jour,
DrtSl tr. bonne affaire. 28,000 fr.
Porrotteau. 20, r. Palais-Gallien.
A X. cbev., char client, march.
4-sais. S'er6, ch. Gondon, Bouscat

Société d'éclairage électrique
de Bordeaux et du Midi

SOCIETE ANONYME
ail capital de 1,506,0(11) francs.

SIEGE SOCIAL
33, rue du Temple, à Bordeaux.

L'Assemblée générale annuelle
des actionnaires pour l'exercice
1919-1920 aura, lieu le vendredi
21 décembre 1920, à dix heures
nu matin. rue d'Orléans, à
Bordeaux (Crédit Commercialde France).
Aux termes des statuts, -l'As¬

semblée, se compose de tous les
actionnaires possédant 4 actions
au moins, les propriétaires d'un
nombre inférieur 3 4 peuvent se
réunir pour se faire représenter
par 1 un d'eux.
Pour être en droit de prendre

part à l'Assemblée. les titulaires
d'actions nominatives devront
être' inscrits sur les registres dela Société cinq jours francs au
inoins avant ia date de l'Assem¬
blée. T.es propriétaires d'actions'
au porteur devront avoir effec¬
tué le dépôt de leurs actions au
plus tard le 18 décembre dans
un des établissements suivants -

A, Bordeaux ■ Au Crédit Cormfnerrtal do France, 8, rue d'Or¬léans, 8.
A Paris : A la Banque Trans-

minlstration' s'-r les'opéraHons'do 1 oxcrcice 1920; i^i^T,ions
Rapport des Commîssairp^sur les comptes .du dit exerctcf-

• 3» Compte.rendu spécial et au'
SSîS ê°unrsà Adm'î:
tgm uvsrrrsra
térê:t ■'V°""1 1 " " d°"x ïn-
deaitx èlS ,l>ar tla vl'le B«"-capltal ; a rél"un«ratioil du
fr Approbation. s'iJ y « lien

ce 19?W9veS et ^,an '>« l'êxerci-nîstratêurs; qU,-tU9 aux Adml"
teursNi,Jninati<?11 (''A(1minist.ra-TiTstr.Il remplacement d'Admi-
slatiui) ;'rs SOrtants (art' 11 des
w'f -^°niinatioii des Commissai-
rî ' "e* c-ornptes et fixation doleur rémunération;
8®'Q uestions diverses.
Le Conseil d'A'dmimstraticm.

r

BAlIPUBIlit Bai' à volonté,PUUIffiiCltiE Pj-ix : 32,0(8) lr.
UPS lOflll BOURGEOISE li-
lïlriîutd 14 bre. 11 pièces, dont
7 chambres meublée et salon,
me blé; meubles modernes et
neufs, téléphone dans la mai¬
son. eau courante chaude el
froide dans toutes les cham¬
bres (quart. Tournyt. Px 150.003

SYPKSL.IS iGuerison controiee). ..uuui,. Sli.iv i».
,«Rl'«uGl»--..RTS. traitement en une seanoe.

CLIHIOUt WASSEfilflANN. 28. 1 vnai-uar.es 28 tsOfiUtAUX
fous .e.-- lutir- lusq. I h. brochure el renseign. sur demande

tiijR j&AJtV, <£5, rua ni frtt.-jAoL .VS
f. 1. iOurs jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 u. lundi eudi e samedi
Brochures et renseignements sur cmanee

AlBC&Jftï" 1 C BBÎÏlP'iîlS^'O EJlombier gazier da<» par usine à
nXlClêuC L& rSIUSïRCO r gaz, Chateauneuf iCharente.).,

DEM. à louer 2 ou 4 piêc,
vides ou meublées p. 2 per¬

sonnes. itécomp. Ec. Elie, b. j'.

UOUUEFOUT

adjudfcation
le jexai 6 janvier 4a2l, a qua¬
torze heures, dans une salle u»
la mairie de Roquefort, par m
ministère ue .u- Georges PAR-
GADE, notairo à Roquefort, des
immeub.es dépendant des suc¬
cessions LAF'gROUE :

lo» lot. — .Métairie du «Pou-
get, à Lenoouacq (Landes) et
par extension a Captieux (Gi¬
ronde), d'une contenance d'en¬
viron 170 h. 30 a. 21 c.
M. à p. : cinquante mille fr.
2e lot. — Métairies du « Pin et

Courtin ». à Viene - ijoubiran,
d'une contenance d'environ (5 h.
63 a. 7(J c.
M. à P- : cinquante mille fr.
3-> lot. — Maison d'habitation

à Roquefort, quartier de la ga¬
re, à rez-de-chaussée seulement,
avec cour et jardin attenants.
Mise à prix : deux mille cinq

cents francs.
c. , Pour tous renseignements, s'a-

uins*. Salaïsons nouvelles en c. dresser à M» BOUVET; notair.»Là Dax, et à M° PARGADE, no-
taire ft Roquefori.

Compagnie Générale d'EeSairage
de Caote.nauiiai'y

SOCIEl'E ANONYME
au capital de 211(1,6011 francs.

SIEGE SOCIAL
Usine à gaz do Villeneuve-s.-Lot
MM. les Porteurs d'obligation»

de la Compagnie Générale da
Castclnaudary, société anonyme
au capital de 200,000 Irancs. sont
informés que le tirage au sort
de 4 obligations à amortir aura
]ie,u le 3 janvier 1921, à dix heu¬
res, an siège social (Usine à gaz
de Villene ive-sur-Lot).

Le président, du Conseild'administration :

E. HORIAb.

Société Gazière et Electrique ~
do VineiieuïC-sur-Lot
SOCIETE ANONYME

au capital de 525,000 l'runu*.
SIEGE SOCIAL

Usine à gaz de Villeneuve-s.-Lot.
MM. les Porteurs d'obligation»

de la Société Gazière et Electri¬
que de V illën'eûvc-sur-Lot, so¬ciété anonyme au capital d«
-i-ô,000 francs, sont informés q u»
le tirage au. sort de 7 obligation»
a amortir aura lieu le 5 janvier
1921, au Siège social (Usine â
gaz de VUTeneuve-sur-Lot), â
dix heures du matin.

Le président du Conseil
d'administration :

, : E. BORIAS.

très beau domaine
de 90 hectares, dont 18 en vigne*
plein rapport, 10 hect. prairies,le reste en céréales, belle habi¬
tation de maître meublée de 16
pièces, parc, à vendre, près Mon-
tauban. Trois métairies avoe
toutes dépendances, matériel
agricole

. et viticole, cheptel,beaux revenus. Prix ; 300.000 fr.
Libre tout le suite. — Ecrire i
.SOL, -ingénieur civil. Montau-
ban. seul cahrgé de la vente,

Administration
L'administration des colonie*

a besoin pour le service des : 1«
Troupes de l'Afrique équatoria-
le française, 5,000 litres de vin
rouge'èn barriques: 10,000 litre»
de vin rouge en dames-jeannes)
90.000 litres de vin rouge en bou¬
teilles; 2» Troupes du Came¬
roun, 13,000 litres de vin rouge
eh barriques.
Dépôt des offres et échantil¬

lons, 2. rue Esprlt-des-Lois, le 1S
décembre 1920. avant cinq heu-
res du soir au plus iard.
Livraison. 5, rue de Girond*,

le 5 février 1921 au pins fard.
Pour tous- renseignements, s'a¬

dresser au service colonial.


